
IMMEUBLES YvEBPRE

A YEHDEE
une petite maison renfermant
cinq chambres et de belles
dépendance.»., avec dégagement
au midi, située en Tille. Con-
viendrait ponr grand ménage
ou pensionnat.

Cet immeuble est a louer dès
Noël prochain.

S'adr. Etude Ed. Petitpierre ,
..,....!...» •»¦•*». jlAB ¦V.nH.lK'll AIirM 8.

r-r-r- .... .. .-. -̂.. i
wijv*0H "«OjtS Bijouterie ¦ Orfèvrerie i
¦ Horlogerie • Pendulerie

Maison du Grand Hôtel da Lno
NÈTJOHATEL___

A VEIITDBK
4 beaux jeunes pores de £ mgja environ,
ensemble ou par paire. S'adresser tout de
suite à M. Gottfried Meuter, Monruz près
NenohâteL - • '" 9l v ' " : ' '"• °-

—¦ u "¦— " 

ANNONCES OE VENTE
»—--

A vendre à bas prix un.

Lit complet
en fer à une plaoe, tisagô n̂ajs .propre,
Moulins 38, au |g étqge.

TOUS LES JOURS

LIÈ7RE MAEIlll
au vin, pour çivet

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Epancheurs, 8

VENTES AUX jjMfigfagg
a»*»!»-p«»»|a»»!«»»«î*»J»»W_ilU..lJU.Jffl »^̂  j

YMTE de BOIS
La Commune de la Coudre fera vendre

en enchères publiques, dans sa forêt dq
la Grande-Côte de Chaumont, quinze lots
de bois' de 30 plantes 'chacun. Lès mises
auront lieu au comptant" sur , place, lej
samedi 14 dénombre, dès 2 h. après midi.

Rendez-vous k 1 '/, h., au collège de,
la Coudre.

La Cpudre, lp 10 décembre 1901.
Conseil communal.

Bonne occasion
A vendre, aux environs immédiats de

la ville, du côté de- l*Est, non loin du
Mail et près de la ligne J.-S., une pro--
priété en deux parcelles, rapprochées
Tune de l'autre, d'une contenance totale
de 8828 mètres carrés, dont 5765 mètres
pour l'une et 3073 mètres- pour l'autre
des parcelles. '

La parcelle principale renferme les
bâtiments d'une exploitation rurale en
pleine activité.

Conviendrait comme sols à bâtir, ou pour
chantier, entrepôt, etc.

On traiterait au besoin séparément pour
chaque parcelle. Conditions modérées.

Pour renseignements"," s'adresser Etude
A. Roulet, notairej Pommier 9.

MAISON A YEMBE
& Bevaix

A vendre, de gré à gré, une maison
«omprenant un logement : rural, jardin et
dépendances. Située au centre du village,
elle conviendrait pour tout commerce.

S'adresser à M. Henri Gaine, Bevaix.

COMMISE DE PESEUX

Vante d'une Vign?
Le lundi 16 "décembre, à 2 V» heures

du soir,' au bureau communal, le Conseil
communal vendra, par voie d'enchères
publiques, une' vigne plantée en rouge,
pouvant devenir; iointe à une vigne voi-
sine, un beau' sol .«à bâtir. :EUe est dési-
gnée comme* suit ail cadastre de Peseux :

Aux Cortenèaux."Art. 541, plan f°' |23.
Vigne de <̂4tf4 m*. Limites : Nord et sud,
des chemins publics ; est, art. 808; ouest,
art. 448. ''' '

La vente aura lieu sur une offre ferme
de 700 fr. l'ouvrier.

Pour tous renseignements, âdresser
au bureau communal ou au notaire Parié,
à Colombier, chargé de la vente.

Conseil communal.

Coutellerie H. MEIER
Bue St-Maurice 5

Eireanes utiles
Uu beau, choix de couteaux de

l»oche , ciseaux, rasoirs, couteaux
de table, etc. — Garantie.

ATTENT ION !
Touj ours un beau choix de

CHARS A ÉCHELLES
pour Enfants

chez Emile K.«rth ?
charron , a I^g^eux.

— Séparations —

lOO PORCS
maigres dé"3 à* 6 mois, à vendre chez
Grossenbàoher, Yverdon.

I| . . , , ,  i
Les véritables raquettes

à neige norvégiennes sont
en dépôt chez Ch. Petit- j
pierre & fils , Ville , rue de
la Treille ...

wza ^œœataam ^aBm ^œmÊiMSJtmiimimm iiiigHrei««wuiiL«»iij««B

Les médecins sont unanimes à reconnaître la supériorité-dû j

CACAO à L'AVOINE
(Marque Cheval Blanc)

comme le meilleur déjeuner pour chacun
Prix par boîte de 27 cubes, ï5"̂ . X.CBO j

MULLER à BERNHARD, fabricants à Coire

ï H. HINTERMEISTER I
5 TBBLÎîTDSKAïC1*, succr 8j
K Rue de T-Ktôtel-cie-Ville •&¦ H

1 Lavage cMipe et Teinture I
W de vêtements pour dames et messieurs, étoffes de meubles, tapis, W
w couvertures de lits, plumes, gants, rideaux, etc. W
W Agrandissement* importants avec installation» technique» W
C5 les plus moderne». Exécution irréprochable. W
S Ouvrage p rompt et soigné — Prix ava ntageux €#
A PROMPTE X-I-VTR -̂ISON" &
A Dépôt à Saint-Biaise : chez Mm« veuve Mttgeli, chaussures. ©

SPÉGiALITÉ DE TAPISSERIE
artistique

Magasin rue du Cbàteau 4
Assortiment complet en

MAGNIFIQUES OUVRAGES
haute nouveauté

styles ancien et moderne, en
Tapis, Bande * , Fauteuils , Chaises, Coussins ,

Tabourets , Pantoufles , etc.

Les ouvrages les plus diffici-
les peuvent être exécutés sur
commande. 
Grand choix d'ouvrages de fantaisie

— PEIX KODÉBÉS —
Se recommande,

Albar ine WIDMER,

A WAYft #ïl*.«& m bon cheval de
w f SMAVLX 12 trait à choisir sur

I deux. S'adr. à Fritz Aeberhardt, Cornaux.

Société nenchâteloise fl' otilité paMiqne
Vendredi 13 décembre 1901

à 8 heures du soir
A L'AI LA DE L'ÀCAUBM E

CONFÉRENCE PUBLIQUE
et gratuite

La Vie s atinientale de Hapoléon Ier
par

"M. Jules CARRAKA , prof, à la Cittui de-Fonds
Les enfants non accompagnés de leurs

parents ne sont pas admis.

AVIS DIVERS
i —~~

Peseux
Dès le 1" janvier on recevrait un ou

i deux pensionnaires. En outre on offre
I aussi bonne pension alimentaire. — A la
même adresse on offre à vendre 1
fc*au bureau ministre, 1 bahut, 1 chaudière

, cuivre, 2 petits chars et divers outils de
' vigneron. S'adresser au n° 30.

0N DEMANDE A ACHETER
-jjH'i fi ¦—»—— B̂Xmmamm '¦» ' i run-r-arfunti fiiw i ¦rrr>Ms«..t:w»*a

| Fourneaux usagés
On demande al acheter qnel-

' <iues fourneaux usagés niais en
j bon état. S'adresser faubourg
j de la Gare 11, plain-pied.

Volaille de toile
pour NOËL

Boa nasiTOli.é
S.-L. Muller, Neuberun (Silésie pruss.)

expédie franco, par corbeille de 5 kilos,
volaille fraîchement tuée chaque jour.
Une oie grasse à rôtir et 1 coq à rôtir,
6 fr. 20; 3-4 canards gras ou poules à
rôtir, 6 fr. 60; 1 dindon gras, ? fr. 50.

"llie à T*un piano, une machine, à coudre Singer,
des tables, chaises, batterie de cuisine,
un petit buffet à une porte, une table à
ouvrage, une toilette,- un guéridon, une
coûteuse, des seilles. S'informer du n° 161
au bureau du journal. 
~" 'Article pour salle d'armes,

,**;*¦ ' équipement de mesure et
, f i) parade, couleurs et tous les

* }%> f articles de dédicace, fa-
/ |  brique comme spécialité
i I Emil IiUdke, ci-devant Cari
V I Hahn & fils, Jena 4. Fabri-

t~-5xc;—> • que la plus ancienne et la
(j plus importante d'ustensiles
w pour étudiants de l'AUema-

- gne. Catalogue gratis. Médaille d'or. Bwg 13Î9
t 

À REMETTRE
tout de suite joli magasin de mer-
cerie dans bon quartier. Conviendrait à
line ou deux dames. Peu de reprise.

S'adr. par écrit sous chiffres D 15390 L
fr Haasenstein & Vogler, Lausanne.

Bosse génisse
prête au veau, à vendre. — S'adresser à.
Paul Challandes, Engollon. '

ÀTTIR&ER FiRESJ|eiiFS, f UCiàTEL
Tient de paraître :

La BATAILLON NEUCHATELOIS
dss Tirailleurs de la Garcle

de 1814 à 1848
par le lieutenant 3Snxgr- "VOODOiS

a™ une prélace ds Philippe GODET
Un vol. in-8 avec 6 planches. Prix 3 fr. 50

nm i m
à vendre d'occasion, — S'adresser au
Magasin Morita-Piguet. 

Deux jeunes messieurs
cherchent une bonne pension où on ne
parle que le français. Prière d'adresser
les offres avec indication du prix M. O. 55
poste restante, Ville.

LOTERIE BÀCBEIB
(gme série)

TIRiGE DU H DÉCEM BRE 1901
Liste d$s numéros gagnants

S3 _2  ̂! S =3 _  ̂ . , « i
-S •» BS a »^ |«: _ «•= W -  8=-° BB _ !

•ë - " ^ l -° -g -°
 ̂

•» 1

26 16 182T 42 2626 23 3755 43
243 29 jl 91-1 4 2645 21 3853 34
523 8 L.2247 1 2901 10 4061 27
795 13 (2447 24 2965 15 4171 28
988 3 2460 20 2987 39 4338 32

1146 7 2468 40 3187 25 4425 33
1220 36 2474 17 3192 14 4481 6
1234 19 2507 31 3240 5 4515 2
1300 38 2601 41 3350 35 4595 12 ¦ •
1431 18 2605 37 3422 9 4739 20

[1716 30 2606 22 3532 11

Les lots peuvent être réclamés dès ce
jour a fin Janvier 1902, contre remise-
des billets, rue des Epancheurs, 8, 1"
élage, Neuchâtel.

Il ne sera pas fait d'expédition au de-
hors.

Listes du tirage chez Ch. Petitpierre Se
fils et dans tous les dépôts.

Milili "
Parcs 15, Sur ville, Nenohâtel.

GH.EI OHNiTEll
Notaire éc AYoeat

Rue un Musée 4

GRAND BAZAR h

SCHIN Z , MICHEL & C S
JPleio© dix Port M

Grand assortiment de maroquinerie et articles de voyage. — Sacs, |§Trousses garnies et non garnies, Sacs de dames, très grand choix. - mbAlbums à photographies, grand assortiment. Albums pour poésies, tira- Mlbres, cartes postales, Bourses, Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-cartes, t§§i Couvertures de livres, Etuis à cigares et à cigarettes, Buvards avec et ?
sans clé. — Grand assortiment de Réticules et Sacs de dames, peluche, §§§peau de daim, maroquin, .etc. — Nécessaires à ouvrages en tous genres. [ËfVannerie garnie et non garnie. — Travailleuses parisiennes pour dames.Immense choix d'article» de tous genres en tissus Liberty.— Boites à linge', à cravates, à gants, à mouchoirs, etc. — Cadres, Para- ;vents, Ecrans à photographies. Grande collection de cadres de fam illepour y placer pêle-mêle de petites et grandes photographies.

Eventails en plume et en gaze, dernières nouveautés, choix

Du canton, 1 à S ligne» G0 et.
4 et 6 li gnes. . 65 et. — C et 7 Ugnei 75
5 lignes et au delà la ligne 10
Ré pétition i, . 8
A»is tardif, 20 et. la ligne Minimum 1 fr.
De la Siusse la ligne 16 et.
D'origine étrangers . a . IB
Réélûmes , , 30
ATia mortuaires , la ligne 12 et. — Minimum 2 fr.

> » r é p é t i t io n . . . .  la ligue 9 et.
Lettres noires, E ot. la ligne en sus.
Encadrements depuis 50 et.

BUREAU DES ANNONCES :

3, Rue du Temple-Neuf, 3

Autant que passible, les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en cas contraire,

II n'est pas admis do réclamation.

TH!T."Ér>iTOi>irTr; Q n -r

1 an 6 moi. 8 mois
La Feuille prise au bureau. fr. 8 — 3 20 I 80
¦ portée à domicile

en rillt 8 —  420 230
La Feuille portée â domicile

bon de ville , ou parla poste
dans toute la Suisse . . .  S — 4 70 2 80

A l'étranger (Union postale),
par 1 numéro 2 6 —  1 3 —  STB
i «t.vjv.ir f'Inlor »»»»s' •'*»,

Abonnement aux bureaux de îïôste, 10 et. en tu.
Changement d'adresse, 50 et.

=*c

Administration et Abonnements :
WOLFRATH «fc SPERLfi¦ i ..,' „ . i ,  . .. .

Imprimeurs-Editeurs 01

U vente au numéro a lieu :
Bureau du Journal, kiosques, llbr. Guyot , gare J. -S.,

par les porteurs et dans les dépéts

LD iiscscaiH U snsi fis EUH*.

PARAPLUIES
GUYE- ROSSES E-ET

Treille 8 (ancienne p oste)

^TJFiE:î
ISr

E:iS très utiles
Parapluies aves joli manche argent contrôlé, en soie et mi-soie ,

montures paragon, depuis 10.50 à 30 fr.
Parapluies mi-soie, austria, gloria, satin de Chine, excellentes

qualités, manches corne, ivoire et bois naturel, dep. 5 à 15 fr.
Parapluies satin-laine, argentine, austria, beaux manches, de-

puis 2 fr. 25.
Parapluies coton à 1 50 et 2 fr.
Parapluies-cannes très pr atiques, solides.

TRÈS GRAND CHOIX - SÉPARATIONS '
Ombrelles pour poupées. — Ombrelles pour dames et messieurs.

Commune «de Valangin

VENTE D'IMMEUBLES
t. | 

Le lundi 28 décembre 1901, a 8 heure-, da soir, à l'hôtel de la Cou-
ronne, la Commune de Valangin exposera en vente, par voie d'encftères publiques,
les immeubles qu'elle possède au Bourg, et qui comprennent :

I. IJn bâtiment couvrant 268 maJ cube 2569 m3, contenant de vastes locaux
et trois grandes caves dont deux voûtées, assuré pour 38,000 fr.

EL Plaees de dépendance»» de 63 m1.
in. Jardin de 283 m'."0"
Le-tout 'aéslgné au cadastre de Valangin sons art. 162, plan fol. 2, n°« 50 à 54.
Ces immeubles seront vendus en bloc.
Entrée en jouissance au gré de l'amateur. H 6352 N
Pour les conditions et visiter les immeubles, s'adresser à M. Louis Kiehl, direc-

teur des domaines 'et bâtiments, ou, en! cas d'absence, à M. F. Jeanneret, président
du Conseil communal.

ValanKinï Ié: 10 décembre 1901. Conseil communal.

ETEEilES !
,!^l««- i i ¦'.'mjil» -- *  ¦*•¦« '- '-

Accessoires

t 

ARTICLE

FOO TBALL
P4TIN*

Boites d'outils pour découpages
ETC.

APPAREILS ELECTRIQUES
portatifs

SïiPMIOilS, isipes pr Familles

U. M U, Neuchâtel
Rne de l'Orangerie

Gigots et Selles de Chevreuil
de 8 à 12 fr.  la pièce

ÉPAULES DE CHEVREUIL
a 1 fr. la livre

Lièvres d'Allemagne
à 70 cent, la livre.

Faisans dorés, le coq, de 5 à 5.50.1a pièce
Idem, la poule, de 4 à 5.— »

Perdreaux, à 2.50 »
CANARDS SAUVAGES — SARCELLES

GRIVES

Poulets de Bresse
Oies. Dindes. Canards. Pintades.

Gros pigeons romains

PO ï SSTQNS
Seti3.rn.or3. du iEVfciira.

au détail, à 1 fr. 50 la livre

Soles et Turbots d'Ostende
Merlans d'Os ternie ) TéOCabillauds » | à • W
aigrefins » ; e. la livre

PALÉES DU LAC
Perohea — Broohets — Ombres

LAPINS — AGNEAUX
Dattes, Oranges, Mandarines

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Toilerie, Bâches
PA UL BERTRAND — Neuchâtel

Vis-à-Vis de la Caisse d'Epargne

Comme précédemment, du 10 m 31 décembre, fort
escompte sur tout achat eu comptant.

ipSlfli:-PiPETB!E JlIKirS ATTINGEB
Rne Saint-flopré 9 — NEUCHATEL — Phce lïuma Dre»

— -»¦« «a ŵaàsws * —

Grand choix de papeteries de luxe

Bel aesortlment d'artlclee de ra.aroq.-u.iii©rIe
Buvards. Porte-monnaie. Portefeuilles. Portercartes de visite.

Sous-mains. Albums pour poésies, etc.
Calendriers illustrés, religieux et autres, en français, en allemand et en anglais

Ephémérides poétiques, bibliques , etc, Agendas.
Ecriteaux et carte» bibliques, français et allemands, Groix lumineuses

CARTES DH YXSITE
Magnifique collection de cartes postales illustrées ainsi a ne de cartes ds félicitations

potr Noijl et Nouvel-an, en français, en allemand et en anglais
Beau choix d'albums pour cartes postales Illustrées

PHOTOGRAPHIES , GRAVURES, PHOTOGRAVURES ET PHOTOGRAPHIE» SUR VERRE
à tous prix, avec sujets de genre â* sujets religieux

Photographies avec jolis encadrements
Vues de Neuchâtel et de la Suisse, coloriées e\ non coloriées

Remarquable collection de cadres vu métal, en cuir, en bronze
et en bols divers (acajou, etc.)

Choix considérable d'objets à peindre et pour la, pyrogravure
en cuir, toile verveine, b,pis et métal

G-SA.yrP CI3:OI3Ç XŒ! MODÈLES en to-oj» gren-re»
Fouraiturcs complètes po« r la printure , ia photominia'ure et U seolpiure

Grand choix de pprte-plume réservoir et de becs d'or
Envoi sur demande du Catalogue de couleurs, fournitures et objets pour la peinture

la pyrogravure, le dessin et la sculpture.

.Articles cl<3 voyage et Sellerie

E. BIKDERMANN
A l'angle de la rue Saint-Maurice — Bassin 3

Toujours utiles pour cadeaux :
Joli choix de sacoches et sacs de voyage, nouveautés. Sacs anglais, jumelles

et à soufflets. Avalises. Trousses et Nécessaires de voyage. Nécessaires de poches
et à ouvrages. — Portefeuilles. Porte-valeurs. — Etuis à cigares et cigarettes. *»Boites à cols. — Sacs d'école et Serviettes. — Brides. Chabraques. Cravaches. Cou-
vertures pour chevaux et voitures. Peaux blanches et couleurs, -»¦' dhars d'entants
et Poussettes. — Poussettes de poupées.

Très grand chqiû, *_ "B/mne qualité. — Prix modérés.
"mêimmmmmmimÊmmÊm mmimimmiÊÉéméâHmmM ~msi—M—MI—mmmmmmm——»—ww»—M—— p<s»waaywW»»*WS|g»»BWy

TEMPLE BE SAINT-BLAISE
1>I9IA9ICHE 15 DKt'EiîBKK 1901, à 3 h. de l'après-midi

¦ 

- •
'•
'

.
•.
¦
.

donné par la

Socié té de citant L'AVENU
sous la direction de M. WOLF, professeur

Avsc le Tsieaa.-vellla.ïs.t coa3.coiaxs cl® c .̂-\3.sl<g.-vxe>s a,m.a,te-j.ria

PKOGRATilME A LA CAISSE

Prix des places : Galerie, 1 fr. — Parterre, 50 cent.
Entrée libre pour les membres passifs.

PARAGRBLG
A teneur de l'article 15 des statuts, MM. les sociétaires du PARAGRÊLE sont

convoqués en assemblée générale ordinaire pour le samedi 28 décembre Ittwi ,
à 10 heures du matin, à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel.

ORDRE I> rJ JOUR :
1. Rapport du Comité de direction pour l'exercice 1901.
2. Rapport des vérificateurs de comptes.
3. Nomination des vérificateurs de comptes pour l'exercice 1902.
4. Prélèvement à opérer sur le fonds de réserve au profit de l'exercice 1902.
5. Propositions individuelles.
6. Paiement des indemnités.
Neuchâtel, le 10 décembre 1901.

Au nom du Comité de direction :
.T. WAVKK , avocat.

T.kLéâ.tre d.e :iTe\a«c:h.êitel
SAMEDI 14 DÉCEMBRE 1901, à 8 heures du soir

lre Audition des nouvelles

de

M. E. JÂQUES-DÂLCROZË
avec le* gracieux concours de

Mme Nina FALIERO-DALCROZE
et d'un

CiîIŒUJBL î>,EIV ai,A.7V rri^
Sous la direction de M>*> a DELACHAUX, 

rFo-u-r les «iétails -voir le pro=rraï».En.e

Prix des plaees : Loges grillées, fr. 3.50. Premières, fr. 3.—. Parterres, fr. 2'.—.
Secondes, fr. 1.—. Location : chez W. Sandoz, éditeur.

1902
AN ENGLISH CIOURSE

of Conversation on practical subjects will be given after the New Year, by Mr. Best,'
professer, on Mohdays and Thursdays, at 8.15 p. m. Some knowledge of English
will be necessary. Class for Ladies and Gentlemen.

Intraductory Lecture (Free) on Monday Evening, Jannar 6th, at 8.15. Thé
building in which the Couree will be given will be advertised later. Enlries may
be made at M. Attinger's Library up to Saturday Evening, Dec. 2tst, where a list
is provided. Fee for the whole Course Fr. 12 (20 hours, not including the lntro-
ductory Lecture). __ .̂»_»——

Bureau d'architecte EDOUARD BOILLOT
Beaia.x- â̂».rts 15, iTeticliât sl

PLANS - CROQUIS — DEVIS - CONTROLE DE TRAVAUX
Médaille d'or pour constructions à ton marché, au concours international de Bruxelles.

wassaia âmmaiamiÊmamBgmm&
1 Madame Gustave L 'ECUYEB, i
I MademoiselleiJeanne L'ECUYEB, g
i Moy isieur Albm, DESA OLES, et V
Â leurs familles, remercient sincère- g
s ment toutes les p ersonnes qui leur ¦
m ont témoignê^Wgnf. de sympathie B
H dans leur deuil. :\ Ë



Lumière électrique

Ellg. FÉVRIER
Atelier Seyon 1 — Magasin Cbâtean 4

Beau choix de lustres
en magasin

Verrerie et accessoires

Les installations branchées
sur le réseau communal sont
faites très rapidement.
T T i i i n i nu un

Robert SCHNEITER
Boulangerie , Place du Marché

TRESSES, TAILUOLES
Gougelnopfs, Petites pièces

et

PAINS DE LUXE DIVERS

fout au beurre naturel, pure crème

f ia V En vue des f êtes, se recom-
mande à ses clients et au public
de la ville et du dshors.

JUUUUUU UUJUUUUUX

MacMnes â conSre A. PERBEBADX
NEUCHATEL

Fa.ia.T3. d.e l'JBCÔpital 3-

Horlogerie-Bijouterie
ORFEVRERIE • LUNETTERIE

MONTRES SIMPLES
a prix réellement avantageux

Montres à réveil ou avertisseur
MONTRES „ZgNITH "

à réglage pariait

MONTRES PATËCK, de Genève
Séparations en tous genres

Se recommande,
A. EACINE-FAVRE.

MI RGERI E - QU INCAILLERIE
Bonneterie

J. Coppel-Bergoënd
PLAGE DU MARCHÉ 3 et 5

NEUGMATEL

Spécialité de

Laines et Cotons

CHAUSSURES
en tous genres

COMSERIE-PÀTISSERIE
Henri VUARRAZ

Maison de la Feuille d'Avis

Spécialités :
SiscôDHS Qniachô — Fondants de Vmj

Grand assortiment de
cartonnages et d'articles p» arbres de Noôl.

Petits fours
et bonbons fins en tous genres.

Fruits confits. Marrons glacés. Vol-au-vent.
Pâtés froids sur commande.

Tourtes et entremets divers.
Pièces montées.

Parfaits!
Bombes glacées.

Mousses-sorbets.
Entremets de cuisine chauds et Irtids.

Brioches de Paris,
tiugelhopfs américains.

Téléphone 679

| IPOU.Ï?

NOËL et NOUVEL-AN
Chocolats Suchard, Lindt ,

Peter, Cailler, Kohier, Klaus et
Sprûiigli.

Biscuits Pernot et Vallotton .
Gaufrettes Klaus.
Biscotius Zùrcher et Panier.
Biscuits au Tropon.
Nonne tt es de Dijon.
Fruits secs.

¦ms DE BORDEAUX

ftu mapsin FORRET-L COYER

i LES FL ORALIES f
[i] 6. RUE DU CONCERT . 6 Q

9 Exposition permanente g
(1) DE %
fl PLANTES FLEURIES

â CT 8"H _ W
S -Fiantes â.'a,ppaxt*ria.eaa.t u

'
j  ARTICLES FANTAISIE l|
» pour fêtes. (Nouve autés) ilj|

O
l Flenrs coupées fraîches §
S —— H
£ EXPÉDITION AU DEHORS Q
fi ' <1W G. ANTOINF. O

^SPÉCIALITÉ S
dans toutes les branches

Toutes les fournitures pour couturières
MERCERIE FINE

— .A.rticles de Faxi» —

J.-B. MÏCHEL
Au bus de la rue du Château

8USTAVE PŒTZSCH
Rne Purry •*

NEUCHATEL
co srr nwLTATioj^r

de la

LX Q VXDATXOH
des objets

en bois et en t3rre cuite
J olie collection de cadres pour

photographies (nouveauté). —
Glaces, Miroirs a prix modéré.

Se recommande.

siMiiii iiiiiiai
PJSLPETSÏIIE

GROS <fc DÉTAIL

FUHBE îTPONCIN
Rue Purry 4

ASSORTIMES COMPLET
DANS

tons les aiticles de Papeterie

WÊkWeWHHttê

MAHDFACT ORE ET COMMERCE
a.e

Susses PIANOS lm^n
Vente - Échange - Location

Ré parations - Accords

Recommandés par les princi paux professeurs
cie ïïivLsiq.-u.e

Hugo-ÉTjAGOn
Rue Pourtalès 9 et 11

en face de la Grande Promenade

NEUCHATEL

ot/ Ç/ 'te

SUtuJxâ tet
.«•¦¦ilMia îaHBBBMHMalHia k̂BMBiaB

Etrennes utiles

A LA MÉNAGÈRE
Place Purry 8

SOUS LE CERCLE NATIONAL

Spécialités :
Brosserie.

Vannerie.
Boissellerie.

3cornai mécaniques pour les tapis.
Chaises combinées pour enfants.

LINOLEUM
Milieux de chambre et devant de kvabos

Se recommande,
Alfred HRËB8.

Commerce de vins

Célestin Béguin
MAISON ECKLIN

Caves cLia. .fcTe-u.Tcio-u.xgr 1©

Vins en fûts, rouges et blancs.
Vins en bouteilles,

Neuchâtel blanc et rouge.
Vins de Bourgogne,

Bordeaux — Mâcon — Arbois.
Vins d'Asti mousseux.

Vins des Pyrénées,
doux, tràs fortifiant.

Vermouth. — Rhum. — Cognac.

CAVES DU KEIBOURG 19

lte stEurs STOCKER
IL' PETI T PARIS

Avenue dn 1" Mars, 6

Mercerie et Bonneterie.
Ganterie. — Lingerie.

Corsets. — Rubans.

Dépôt de Thé de Chine
¦saMaWsglJBgljgtMWgtMgBgSSygHBg
RjaSooQaogcSooooooooooo^

80 PAIRES
DE BOTTES

de différents genres et formes

A LIQUIDER A TODS PRIX

AU CHAT BOTTÉ
2, Hôpital, 2

W KUCH .1TBL

3V2a.gr a. s in fk

Slock -Villlii ger I
Bu» du Trésor 1 &§

Au bas de la rue du Château $g

SPÉCIALITÉ M
DE |H

LAINE & COTON B
Quincaillerie, Mercerie fine, K|

Bonneterie, Ganterie, Bas, Corsets, to
Tabliers, Broderies ?g

Caleçons, Camisoles, Bretelles. g?»

On se charge d' ouvrages sur com- I;.
mande â la main et à la tricoteuse. i i

Ne recommande. .

NOUVELLES POLITIQUES

M. BHODRICK PARLE

Pari m t mercredi dans une réunion de
conservateurs, a Londres, M. Brodrick a
déclaré que les frais de la guerre avaient
considérablement diminué depuis deux
mois.

Jl a ajouté que l'on est en mesure de

rétablir d une façon beaucoup plus com-
plète l'industrie dans le Rand. Actuelle-
ment 400 réfugiés rentrent chaque se-
maine et reprennent leurs anciennes
occupations. Précédemment ces rentrées
n'étaient que de 200 par quinzaine. Les
pilons sont remis en œuvre à raison de
100 par semaine au lieu de 100 par quin-
zaine, comme il y a quelque temps.

LA SITUATION MILITAIRE

Les nouvelles sont rares. Une pa-

trouille, sous les ordres du colonel Hol-
land, a surpris le laager de Brand et de
Gœtzee, le 7 au matin, à Parys, au sud est
de Reddersbourg, et a fait 6 prisonniers.

Kruitzinger se trouve toujours dans
les mêmes parages de la colonie de l'O-
range ; il a été signalé, en dernier lieu,
comme étant avec une petite troupe dans
le voisinage de Rouxville.

Vers la fin du mois dernier, Wessels a
traversé la ligne de Thabanchu en pre-
nant la direction de la colonie du Gap.

Le 30 novembre, Kruitzinger et Wessels
se sont séparés. Le premier est resté aux
environs d'Helvetia , pendant que Wes-
sels traversait la voie ferrée au nord de
Springfontein et se trouve maintenant
dans le voisinage de Philippolis, avec
environ deux cents hommes.

Le rassemblement de burghers sous
De Wet, signalé dans une dernière dé-
pêche, se maintient dans le district de
Lindley. De Wet semble surtout surveil-
ler la ligne de blockhaus que l'on cons-

truit de Kroonetad à Lindley. JSterjn ac-
compagne probablement De Wet.

Dans la colonie du Gap, au nord-est,
Scobell et Monroe sont aux prises avec
Fouché et Myburg, dont les commandos,
comme d'habitude, ayant été poursuivis
de près, se sont dispersés et ont cherché
un refuge dans les montagnes. Dans
l'extrême-ouest, les Boers se sont con-
centrés en forces sous les ordres de
Marytz et d'autres chefs, afin d'attaquer
Tontellbooch-Kop, dont la garnison,

après une bonne résistance, a réussi à
repousser les assaillants. Maritz serait
grièvement blessé. La colonne du colonel
Doran poursuit ces commandos pendant
que Grabbe et Gavanach ont débarrassé
le pays, au sud de Vanrynsdorp, des
Boers.

France

Le « Qiornale d'Italia » dit qu'un de
ses amis, personnage de grande noto-
riété, lui écrit de Paris les lignes sui-

vantes, dont il convient de lui laisser
l'entière responsabilité :

f  Je vous envoie une nouvelle sensa-
tionnelle sur l'affaire Dreyfus, dont on a
recommencé à discuter ces jours derniers.

J. Reinach, très persévérant dans ses
investigations, aurait fini par découvrir
le véritable coupable de l'espionnage at-
tribué à Dreyfus. Le plus gravement res-
ponsable serait un officier de la réserve
attaché pendant longtemps au cabinet
militaire du général S. C'est lui qui était

U 8PERRB AMGL0-B0EB

BARBEY & Cie
Rue du Seyon — Place du Marché

GRAND ASSORTI MENT DE BONNETERIE
Boléros. - Figaros - Gilets - Camisoles - Maillots - Japons

Pantalons ponr hommes depuis Fr. 0.95
Caleçons ponr dames » » 1.50
Gilets de chasse (spencers) » » 4.—
Gants en tons genres » » 0.40
Corsets, très grand choix » » 1.60

TABLIERS EN TOUS GENRES, CHOIX UNIQUE

CBÊPES DE SAUTÉ,lre Map, LUGHUII & Ci8

E. RŒSLX-mGKL AUS
TAPISSIER

Eue de l'Hôpital , 6, 1" étage

POUR ETRENNE S UTILE S
Grand et beau choix de meubles en tons genres

TABLES A QUVRAW
Bureau de dame - Fauteuils - Chaises fantaisies - Guéridons, etc.

S?© recommande.

¦——— ¦——I—¦
Nouveautés • Nouveautés £;

Wè&m
BEAU CHOIX DE TAPIS AU MÈTIIE

Dessins Nouveaux

Carpottes • Foyers • Descentes de lits
CHEZ

KUCBLÉ-BOUÏIER & FILS
33-u.e d/UL Setsroxi

TELEPHONE — Sur demande, envoi d'échantillons £

f Favorisez l'industrie f
Y NAT IONALE Y
f Encouragez le commerce local 4*
S Ne laites vos achats A
S que dans les magasins da pays 8

 ̂
En agissant ainsi, vous serez =s?

J beaucoup plus sûr d'obtenir des g
X marchandises de bonne qualité X
j et d'une valeur correspondant j
? réellement au prix exigé. f
 ̂

Vous vous rendrez en même 
^a temps service à vous-même en |

X coopérant activement à la bonne X
j marche des affaires , ce qui est j
? le seul moyen d'assurer la *¦̂  prospérité générale. A

E. CHIFFELLE , Photographe
7, Place Piaget, 7

-A-teliex et zïiag-asixi. a-u. xez-a.e-c3a.a -va.ssee

INSTALLàTIOM ÉLECTRIQUE ABSOLUMENT NOUVELLE
donnant des résultats identiques de jour et de nuit

P AS D E M \ G N ES IU M .

Grand choix d'APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES
Eodaks, etc , en tous genres et tous prix.

W VOIR L'FXPOSITION ~W

Cartes postales illustrées nouvelles
L'atelier est ouvt rt pour la pose jusqu'à 7 h., du soir.

Prière de s'annoncer.
wiimiiM iiiiii miMiiwn iiiiiiniiiii i ii .ii.. . iiihiiiiii.* i. .r'rflv--» »̂»*»*»^^

LIBRAIRIE DELAGHAOX & NIESTLE
rsj EU oti^^.nrE:iL.

Journaux Circulants :
Journaux d'actualités, Revues littéraires ,

journaux ponr la jeunesse, grands journaux Illustrés
français, allemands de anglais.

njei 

Lecture abondante, instructive et récréative
au prix de 25 francs pour la ville de Neuchâtel et de 40 francs par la poste,

la librairie sert aux abonnés les jou rnaux suivants :
1. Bibliothèque universelle. 2. Revue des Deux-Mondes. 3. Revue des Revues.

4. Revue politique et litt éraire. 5. Annales politiques et littéraires. 6. Illustration.
7. Monde illustré. 8. La Nature. 9. Le Tour du Monde. 10. La Patrie Suisse et le
Papillon. 11. Journal de la Jeunesse. 12 Magasin d'éducation. 13. Ueber Land und
Meer. 14. Illustrierle Zeitung. 15. Fliegende Blatter. 16. III. London News. 17. Revue
de Paris. 18. Monde Moderne. 19. Semaine Littéraire. 20. Die Moderne Kunst

SrW PRIX DU PORTEFEUILLE : 2 fr. 50 "W
Abonnement annuel dès le 1er janvier 1902

Prière de se faire inscrire à la Librairie dans le courant du mois de décembre 1901.

HERMâlN PFAFF & Cie
Place Pnrry, 7 NÎEUCIÏA.TE .SL Place Pnrry, 7

Eorlsgerio, Bijouterie. Orfèvmia

RÉQULATEURe, ALLIANCES

:£3̂ ;F>^:I3.̂ TXO2>TS
i _

GïtAM» CHOIS B3E CâBEABS
pour T*£oël et ISTouLvel- &k.xi

HORLO££RX£ - MIOUÏEME
Montres or, Argent, Acier et Métal

GRAND ASSORTIMENT DE

Régula teurs , Pendules et Réveils
BOITES 4 MUSIQUE - BAGUES — BB0CHES — CHAINES

AMI BOURQUIN
Rue du Trésor 11 — Place du Marché

NEUCHATEL
T A B LE A U X  G H R O M Oi

— PRIX MODÉRÉS —

Magasin de Comestibles
P.-li. SOTTAZ ŝ g sv,

Je prie les personnes qui désirent faire des commandes pour les fêtes de
NOËL et NOUVEL-AN de bien vouloir les faire à temps, afin d'être servies d'après
leurs désirs.

Mon magasin est complètement assorti de Volailles de Bresse, telles que :
Dindes. — Oies. — Pintades. — Canards. — Chapons.

Gibiers. — Faisans . — Perdrix. — Canards sauvages. — Grives.
Chevreuils entiers et par pièces.

Truites. — Saunions. — Turbots. — Eaies. — Cabillauds.
Aigrefins. — Grand choix de terrines de foie gras.

Champagne BOUVIER
i> MAULER, à 3 fr. la bout.

4t Vins fins et liq.ia.e-u.rs fira.es &»
— TÉLÉPHONE 206 —

I HORLOGERIE
| Lunetterie] • | Optique-

PERRET -P ËTER
9, Eue des Epancheurs, 9

MM»—i» »

S E R V I C E  G ON 'S G I E N G I E U X
.Fris: le© plvLis "bas

ATELIER DE RÉPARATIONS

Magasin ERNEST MORTHIER
l Rue de l'Hôpital ÏSTe uch&tel Téléphone t>° 234 I

CHAMP/ GNE suisse et français '
f .: Vine de Malaga, Ma 1ère, Porto, Xérès, Marsala, FrontJgnat», |

Toekay, .Bordeaux vieux, etc. j
s Vine-de Bourgogne : Mercurey, OhaeBBgne, Montuélie,

Pommard, Nuits, Corton, Moulin à v».nt, Julienae.

Grand choix de Cognacs véritables.

Î 

Chartreuse du Couvent, Bénédictine, "Whisky, Liqueurs 'j
de Wynand-Fockink, Kirsch, etc.

TIMOTHÉE JACOT
Faubourg de l'Hôpital , S NEUCHATEL 5, Faubourg de l'Hop 'lal

Joli choix de Bibles, Psautiers
de TEglise indépendante et de l 'Eglise nationale

Textes moraves français et allemands
Photographies , Tableaux et Cadres, Maroquinerie , Papeterie*,

Albums pour photographies et cartes postales.

GRAND CHOIX D'ALMANACHS FRANçAIS ET ALLEMANDS

CARTES DE NCM[L & NOUVTL-Â N
Schweizerisobes Kirchengesangbuch

Deutsche Bûcher, Bilderbiicher , WeihnaehtE- u. Neujabrskarten

HAHKa"1* \T
AJ î \  noii^Ui • Cartes postales Cal-. ndùers

m  ̂ l^UUVXttlIltS . et Neuchâtel relief.

A L l VI OLETTE
MODES

7 .RUE DX7 SEYON. 7
-BG-

Reçu un joli choix d'articles pour bébés :
Capotes, Manteanx,

Jaquette*, Brassière ¦,
Bobes, Bavettes, etc.

Ksliarpea ponr dames, en soie, Tulle,
I»alne, Toilettes, Gants, Jnpou x,

Tabliers noirs et fantaisie.
Toujours en magasin :

Jolis chapeaux garnis et non garnis
CHAPEAUX DE DEUIL k très bas prix

Bijouterie f antai i ie
or et doublé or.

Se recommande, -A.. DTTBE"ST.



le chef d'une bande composée, outre lui,
du commandant X», aujourd'hui décédé
et du sieur Êsterhazy, actuellement en
Angleterre. S'il en est ainsi, on croit
que M. Reinach est fortement armé et
qu'on pourrait s'attendre à une bruyante
reprise de l'Affaire.

L'état-major, il y a trois ou quatre ans,
fut accusé d'avoir voulu sauver Ester-
hazy, complice de cet officier qui était
fort protégé t par son général ». Dès lors
tous les Mercier, Boisdeffre et consorts
seraient remis en cause, et la mémoire
de Félix Faure passerait un mauvais
quart d'heure.

Il s'agit là de grosses affaires. Un
personnage très riche est extrêmement
inquiet de cette perspective et son entou-
rage travaille fiévreusement à obtenir le
silence de M. Reinach. Mais celui-ci est
courageux, obstiné, incorruptible. De
leur côté, MM. Waldeck-Rousseau, Bris-
son et Bourgeois, qui voudraient bien
profiter de cette occasion pour en finir
avec les nationalistes et les royalistes,
sont inquiets de la conflagration qui me-
nace de se produire et qu'il pourrait de-
venir Impossible à maîtriser.

La question Reinach-Labori qui a surgi
ces jours derniers n'est qu'une des pha-
ses de toute cette reprise de l'Affaire. »

Ajoutons que jusqu'ici les journaux
français n'ont pas relevé cette nouvelle
du « Giornale d'Italia » ni pour la con-
firmer, ni pour la démentir.

Amérique centrale

Une escadre américaine mouille dans
un port du Venezuela. Les mouvements
de l'escadre américaine seront détermi-
nés par ceux des vaisseaux allemands. Si
l'Allemagne occupe un port du Venezuela
les Etats-Unis protesteront.

Les lauréats scientifiques
Moins connus du grand public que

MM. Dunant, Passy et Sully Prudhomme,
les lauréats scientifiques du concours
Nobel n'en ont pas moins des titres
égaux à faire valoir devant l'humanité.

LE PROFESSEUR ROENTGEN

On sait que le professeur Rœntgen est
le grand inventeur, — si l'on peut parler
d'invention en cette matière complexe,
— des fameux rayons X. En quelques
années ce prodigieux précurseur a montré
comment les étonnants rayons, vibra-
tions entre les vibrations, peuvent percer
optiquement les corps opaques, impres-
sionner au delà la plaque sensible du
photographe. Et alors ce fut toute la ra-
diographie, puis la radioscopie, avec ses
applications bienfaisantes à la médecine,
à l'analyse des corps sous toutes ses for-
mes ; une véritable rénovation d'une des
branches les plus importantes de la phy-
sique a été la conséquence de la décou-
verte du professeur Rœntgen. M. Rœnt-
gen est professeur à Wurzbourg.

VAN T HOFF

Jacobus-Henrlcus van t'Hoff est connu
de tous les chimistes du monde. On Ta
appelé avec raison le Berthelot hollan-
dais, car il est presque impossible de
s'occuper d'un sujet dans la chimie or-
ganique actuelle sans y trouver la trace
des recherches uu des espérances scien-
tifiques de cet infatigable travailleur.

Très chimiste, un peu alchimiste dans
le sens savant et exact du terme, M. van
t'Hoff est le père de la < stéréochimie »,
étonnante conception de l'architecture
moléculaire des atomes et des corps. Ce
grand savant a créé ainsi la « chimie de
l'espace » dont il partagera la gloire
avec le chimiste français Le Bel. Il y a
deux ans, on célébrait, à Rotterdam, le
jubilé de cet homme illustre et tout jeune
encore, car il est né à Rotterdam, en
1851 La brillante récompense qui vient
de lui être décernée est une nouvelle
consécration de celte belle carrière qui
se poursuit.

LE DOCTEUR I) EH RING

Le docteur Behring reçoit le prix
Nobel pour son invention du vaccin du
croup. Le croup i II semble, rien qu'à
lire ce mot, entendre les sanglote des
mères et sentir passer comme un im-
mense frisson de terreur. Mais, aussi,
que de reconnaissance et que d'admira-
tion pour ceux qui ont poursuivi le
monstre et qui l'ont vaincu ) Le docteur
Behring est de ceux-là et il occupe,
après Robert Koch, un des premiers
rangs parmi les bactériologistes alle-
mands. Son rôle dans la découverte du
sérum antidiphtérique a été, en particu-
lier, considérable. Certes, la découverte
du savant Behring a eu pour base et
pour appui les travaux de Charles Richet,
Héricourt, des docteurs Roux et Yersin,
de l'institut Pasteur.

Mais ces brillants efforts n'ont fait
que se concilier avec toute l'émulation
que donnent la haute philanthropie et le
souci de l'adoucissement du sort de l'hu-
manité. Lorsque l'Institut de France
attribua à Roux son grand prix de
100,000 fr. , il ne consentit à l'accepter
qu 'à la condition de le partager avec
Behring.

CANTON DE NEUCHATEL

Information. — Les intéressés peuvent
demander des renseignements sur la
maison *Ljub. S. Petrovitch, horlo-
gerie-bijouterie , FUrst Michaelstratsse,
Belgrade » au secrétariat général de la
Chambre cantonale du commerce, à la
Chaux-de-Fonds.

Hôpita l du Val-de-Ruz. — Le tren-
tième rapport annuel de l'hôpital de Lan-
deyeux est accompagné d'un rapport sur
l'agrandissement et éventuellement le
transfert de l'hôpital. Nos lecteurs en
connaissent déj à les grandes lignes et
savent que la commission s'est prononcée
pour l'agrandissement de l'établissement
par la construction d'une annexe. Ce
travail est devisé à 90,000 francs.

Le fonds de construction s'élevait au
31 décembre 1900 à 20,506 fr. 70. Il
s'agira donc de trouver, pour mener à
bien l'entreprise, 69,500 fr. en chiffres
ronds.

Lignières (Corr. ) — Tous les journaux
du canton ont parlé du projet d'établir
un service régulier d'automobiles pour
le transport des voyageurs et des mar».
chandises de Neuchâtel à Chaumont. Ce
service serait fait provisoirement (pen-
dant une année, si je suis bien rensei-
gné) ; il serait établi concurremment
avec la voiture postale actuelle dans le but
de savoir quel est de ces deux moyens
de transport celui qui est le plus écono-
mique et qui présente relativement le
moins de dangers possible.

Les essais faits ces jours passés ont
réussi au delà de toute attente ; tous ceux
qui y ont participé l'affirment. Aussi,
est-il permis dé se demander si un pro-
jet semblable ne pourrait pas être étudié
et expérimenté pour le parcours de Lan-
deron-Lignières et de Saint-Blaise-Li-
gnières.

Si les essais qui se feront 1 année pro-
chaine sur la route Neuchâtel-Chaumont
sont concluants, le service postal et le
transport des marchandises auront lieu
par le moyen de voitures automobiles.
Pourquoi n 'en serait-il pas de même
pour notre région?

Pour mon compte personnel, je suis
persuadé qu'un tel projet est réalisable.
Un service régulier d'automobiles entre
les localités précitées ne pourrait avoir
que d'heureux résultats. Lignières sorti-
rait de son isolement ; les habitants du
Bas, de la ville en particulier, auraient
un j oli but de promenade. Les amis de
la belle nature, ceux qui aiment la cam-
pagne, posséderaient un moyen commode
et rapide de s'y rendre et d'y passer
quelques heures durant la belle saison.

Je lance cette .idée pour ce qu'elle
vaut et je la soumets à qui de droit,
convaincu qu'elle fera son chemin.

Il me revient que dans une récente
audience du tribunal de police de Neu-
châtel , un avocat très connu, très connu
dans le monde politique surtout , a traité
de « gargotes » les quatre cafés-restau-
rants de Lignières (dont trois hôtels).
Je ne sais où M. l'avocat a puisé ces
étranges renseignements, mais j e puis
lui dire, sans crainte d'être démenti , que
cela est faux.

Les cafés-restaurants de Lignières
sont au contraire des établissements à la
hauteur de toutes les exigences moder-
nes. Il est vrai qu'au sens propre du
mot, gargote signifierait un petit caba-
ret où l'on mange à bon marché, mais
même employé dans ce sens-là il ne sau-
rait être appliqué aux hôtels et auberge
en question.

L'on y mange à bon marché, cela est
exact ; la différence essentielle est que les
salles où l'on mange et où l'on boit sont
vastes, spacieuses, bien éclairées, ce qui
n'est pas le cas pour une gargote. M. l'a-
vocat pourrait-il me citer un autre village
neuchâtelois de 700 habitants où se
trouvent des gargotes possédant des
salles où peuvent manger à l'aise 50 à
60 personnes? Et pourtant c'est ce que
l'on voit à Lignières.

Ces quelques lignes ne sont pas écrites
dans le but de prendre la défense des
hôteliers de Lignières, mais bien plutôt
pour remettre les choses au point. C'est
fait.

Les rangs des vétérans de 48 et de 56
s'éclaircissent. L'un d'entre eux, M.
Henri Rufli vient de descendre dans la
tombe, âgé de 80 ans. Né à Lordel-sur-
Enges, Henri Rufli passa la plus grande
partie de sa vie dans le vallon de Saint-
Imier, où il s'était établi comme horlo-
ger. Il avait réussi à s'y créer une jolie
position, grâce à son talent et à un la-
beur acharné. Mais ces dernières années,
des revers successifs, des mauvais cau-
tionnements entre autres, la maladie le
forcèrent à chercher refuge chez un de
ses parents habitant Lignières.

Caractère aimable, spirituel causeur,
Henri Rufli ne comptait que des amis.
Que la terre neuchâteloise, cette terre
qu'il a contribué, dans la mesure de ses
moyens, à rendre libre, lui soit légère !

H. M.
La Sagne (Corr. ) — Le temps très

variable tous ces derniers jours a ramené
la neige qui est tombée en abondance
pendant toute la journée de mercredi.
Le matin la terre était à peine blanche,

et à 2 heures et demi il y en avait suffi-
samment pour arrêter, en dessus du Rey-
mond, le train partant de la Chaux-de-
Fonds à 2 h. 10; c'est dans une tranchée,
où la neige avait été chassée par le vent,
qu'il a été obligé de stationner pendant
une heure environ. De ce fait le train
devant arriver à la Sagne à 2 h. 45 n'y
était qu'à 3 h. 45.

Les trains suivants ont repris leur
marche régulière. Mais si déjà mainte-
nant, avec 20 cm. de neige en rase cam-
pagne, le train est arrêté, il est permis
d'avoir des craintes pour le reste de
l'hiver.

Le train partant à 10 heures et demi
du matin de la Chaux-de-Fonds avait été
déjà arrêté au même endroit, mais après
avoir reculé et repris son élan, il avait
pu assez aisément franchir le mauvais
pas. Aussi, prévoyant un arrêt au train
suivant, une équipe de « pelleurs * s'é-
tait transportée à l'endroit critique pour
dégager la locomotive prisonnière dans
la neige.

Ces retards sont évidemment désagréa-
bles pour les voyageurs, mais ils le sont
encore davantage pour les employés qui
n'ont plus entre les trains leurs arrêts
habituels pour prendre leurs repas ou se
reposer un peu.

Par contre, les horlogers, qui man-
quent d'ouvrage, ne sont rien moins que
mécontents de voir tomber la neige; la
compagnie du Ponts-Sagne a commencé
à en occuper quelques - uns mercredi
matin.

CHRONIQUE LOCALE

Tombé d' un toit. — Un jeune ouvrier
ferblantier qui travaillait sur le toit
d'une maison en construction, à l'Ecluse,
est tombé hier matin à 9 V» heures, sur
le sol. On l'a relevé ayant deux mauvai-
ses fractures aux jambes et, on le craint,
une lésion interne. Il a été transporté à
l'hôpital.

Comment sa chute s'est-elle produite,
il est difficile de le savoir au juste, l'état
du blessé n 'ayant pas permis de question-
ner celui-ci. Use trouvait sur un de ces
larges chéneaux où l'on marche à l'aise:
a-t-il glissé sur la glace qui en recou-
vrait le fond? ou s'étant heurté contre
un montant faisant saillie a-t-il instinc-
tivement sauté dans le vide pour tomber
droit ?

Le malheureux s'appelle Charles Fon-
tana ; il est âgé de 20 ans et bon gym-
naste. Son patron , M. R., l'estime beau-
coup.

Numéro de Noël. — Une partie de nos
abonnés ont reçu hier et l'autre partie
recevra aujourd'hui le numéro spécial
que la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »
offre en prime de Noël à ses abonnés.

Il contient d'abord un récit inédit dont
M. le Dr G. S. a bien voulu nous donner
la primeur pour la publication et dans
lequel il met en scène, avec beaucoup de
vérité et de pittoresque, certains de nos
villageois du Val-de-Ruz. Nous n'avons
donc pas la moindre inquiétude quant à
l'accueil qui sera fait au « Jambon de
Noël ».

Un conte écrit par le commandant
Schambion donnera matière à comparai-
son entre nos Noëls et ceux du bon vieux
temps. Une délicate nouvelle, de Henry
de Forge, « Les yeux clos », y fait suite,
précédant de beaux vers du poète Harau-
court. Puis c'est une chronique militaire
d'un genre un peu inattendu et un sonnet
de saison, signé Jules Sandoz.

A la première page, on trouvera la
reproduction d'une scène enfantine qui
ne demande nul commentaire imprimé.
Les autres illustrations ont trait au
« Régional qui s'en va » et sont accom-
pagnées de quelques lignes explicatives.

Pour être complet, mentionnons les
annonces de la couverture, qui pourront
servir à fixer les personnes encore indé-
cises touchant les cadeaux de fin d'année
qu'elles projetten t de faire.

Les lecteurs non abonnés à la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » peuvent se pro-
curer ce numéro de Noël dans nos bu-
reaux au prix de 25 centimes.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 12 décembre.
La chambre reprend la discussion du

budget. On sait qu'il s'agit aujourd'hui
du budget des cultes dont la commission
propose la suppression.

M. Millevoye combat les conclusions
de la commission à laquelle il reproche
d'avoir adopté les théories colleclivistes.

L'abbé Lemyre conteste que le concor-
dat puisse être dénoncé. C'est, dit-il, un
traité conclu entre deux puissances.
(L'extrême gauche proteste. ) Supprimer
le budget des cultes, serait provoquer
une guerre intestine dans toute la France
et renoncer à l'influence de la France en
Orient et en Extrême-Orient.

M. Zevaès se prononce avec chaleur
pour la suppression du budget des cultes :
* C'est une économie toute trouvée. »

M. Pelletan monte à la tribune. Il dit
que la suppression du budget des cultes
est une question plus politique que
budgétaire. La politique concordataire
doit-elle être la politique de la république
française? Telle est la question. L'ora-
teur montre l'esprit d'incrédulité et
d'impiété qui régnait à la veille de la
révolution ; il montre les armées de la
république portant l'idée française uu
delà des frontières ; il fait voir la faiblesse.

de la papauté et la puissance naissante
de Bonaparte au début du siècle.

Il montre ensuite Bonaparte imposant
ses volontés au clergé et ayant même
recours à la violence. Mais la violence
matérielle ne suffit pas . pour triompher
de l'Eglise. Napoléon s'en aperçut trop
tard et c'est alors qu 'il s'écria : «Le Con-
cordat est la plus grande faute de ma
vie. »

L'Eglise n'a renoncé à aucune de ses
ambitions, et comme au moyen âge, elle
aspire toujours à gouverner le monde.
Comment pourrait-il y avoir accord en-
tre l'Eglise, gouvernement du passé, et
l'Etat civil, gouvernement de la révolu-
tion? Chacun d'eux est condamné à com-
battre l'autre. L'orateur examine les
avantages que le concordat a assurés à
l'Eglise d'une part , à l'Etat de l'autre.
A l'Eglise, le concordat donne le budget
des cultes, et c'est ainsi l'Etat qui paie
les frais de la guerre qui lui est faite.

M. Pelletan, fatigué, interrompt son
discours et demande le renvoi de la dis-
cussion à une autre séance. Il en est
ainsi ordonné et la séance est levée.

Constantinople, 12 décembre.
On annonce de Mouch que le chef

Andreik a rompu le cordon des trouqes
turques qui le cernaient et a gagné les
montagnes.

Wiesbaden , 12 décembre.
Au deuxième tour de scrutin pour l'é-

lection au Reichstag, le candidat des li-
béraux, M. Cruger, a été élu par 15,000
voix. Le candidat socialiste en a obtenu
11,600. Le centre a voté au deuxième
tour pour le candidat libéral.

Cadix , 12 décembre.
Au commencement de la nuit dernière,

de nombreux groupes de boulangers gré-
vistes et d'ouvriers d'autres corpora-
tions out parcouru les rues en poussant
les cris de « Vive la révolution sociale 1
A bas les bourgeois! J> Les manifestants,
armés de gt os bâtons et de pierres, ont
démoli plusieurs devantures de maga-
sins tt brisé tous les becs de gaz.

Les agents de police ont été reçus à
coups de pierres. Les autorités et les
gardes municipaux ont dû se retirer,
après avoir recommandé aux commer-
çants de fermer leurs magasins. Dans la
ville règne une grande anxiété. Des in-
dividus pénètrent dans les magasins et
s'emparent de toutes sortes de marchan-
dises. Ils détruisent tout ce qu'ils ren-
contrent et menacent de leurs couteaux
les employés qui essayent de s'opposer
à cette mise à sac. Quelques-uns de ces
derniers ont été blefsés. La panique est
extrême. Des gardes prennent la fuite,
poursuivis par des manifestants qu'ils
avaient surpris en train de dévaliser un
magasin de vins. Quelques coups de re-
volver ont été tirés.

Cadix , 12 décembre.
Après de nombreux efforts , la gen-

darmerie est parvenue à réduire les
troubles. Quelques gendarmes et agents
de police ont été blessés ou contusion-
nés, ainsi que quelques grévistes, et de
nombreuses arrestations ont été opérées.
A la dernière heure, on annonce que le
travail a repris dans tous les fours à
pain.

Berlin, 12 décembre.
Le Reichstag reprend la discussion du

projet de tarif douanier. M. Pachnicke
dit que le projet est condamné d'avance,
la droite et la gauche le repoussant, pour
des motifs différents, il est vrai.

M. de Posadowski, secrétaire d'Etat,
déclare que les gouvernements le main-
tiennent. Il ajoute que le projet poursuit
également un but de politique sociale en
cherchant à procurer aux ouvriers du
travail et des salaires suffisants.

Sur la proposition de M de Schwerin-
Lôwit z, le Reichstag renvoie le projet de
tarif douanier à une commission de 28
membres, puis s'ajourne au 8 janvier.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SBHVICï SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Bienne, 13 décembre.
Une assemblée des autorités commu-

nales et du district de Bienne et envi-
rons, des membres des conseils canto-
naux et fédéraux, des représentants de
l'industrie et du commerce, après un
rapport de M. Will, conseiller national,
a décidé à l'unanimité d'appuyer éner-
giquement la réalisation du chemin de
fer Granges Moutier.

La municipalité de Bienne a été char-
gée de faire les démarches nécessaires
pour gagner au projet les intéressés du
Sceland.

Londres , 13 décembre.
Une violente tempête règne sur la

Manche. On signale plusieurs sinistres
en mer.

New-York , 13 décembre,
Un télégramme de Santiago dit que le

Chili répondra aujourd'hui à la dernière
note de la République argentine.

Berlin , 13 décembre.
On mande de Sofia au « Lokal-Anzei-

ger » que la discussion du projet d'em-
prunt a été renvoyée à vendredi (au-
jourd 'hui) sur la demande du gouverne-
ment.

Mais le projet n 'a aucune chance d'être
adopté. On s'attend à son retrait ou à la
démission du cabinet.

Washingto n, 13 décembre.
Un projet de loi a été déposé au

Congrès américain en faveur de l'ouver-
ture d'un crédit de 25,000 dollars pour
la mise en liberté de Mlle Stone.

Moscou , 13 décembre.
A la suite des derniers troubles uni-

versit aires, 21 étudiants ont été condam-
nés à des peines de 3 à 15 jours d'arrêts
de police.

Londres, 13 décembre.
D'après une dépêche de Sydney, le

gouvernement anglais a répéî é au gou-
vernement australien sa demande d'en
voyer de nouveaux contingents de renfort
au sud de l'Afrique.

Rome, 13 décembre.
Les délégués de la Société pour le com-

merce avec les colonies et les représen-
tants de la Société italienne des banques
et établissements de crédit ont signé les
préliminaires de la création d'une ban-
que qui encaissera pour le gouverne-
ment l'indemnité de guerre de la Chine.

La nouvelle banque s'ouvrira dans six
moi p.

Mademoiselle Justine Duvillard, Mon-sieur Louis Rutschmann et sa fiancée ,Mademoiselle Olga Perrenoud, à Chaux-de-Fonds, Madame et Monsieur Klaus-Rutschmann et leurs enfants, à Nieder-utzwyl, Monsieur Maurice -'Rutschmann,Mesdemoiselles Suzanne et Marie Rutsch-mann, Mademoiselle Caroline Studer, àSt-Gall, Madame veuve Studer-Monnier etfamille, à Neuchâtel, ont la douleur defaire part à leurs amis et connaissancesde la grande perte qu 'ils viennent d'éprou-ver en la personne de leur cher neveu,frère, beau-frère, oncle, petit-neveu etcousin,
Monsieur Edouard RUTSCHMANN

que Dieu a retiré à lui dans sa 19me annéeaujourd'hui à 7 h. du matin, après unalongue et pénible maladie.
Neuchâtel, le 11 décembre 1901.

. Psaume XXffl , 6.
L'enterrement aura lieu vendredi 13courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : passage Meuron 2.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Messieurs les membres de l'UnionCommerciale sont informés du décès de
Monsieur Edouard RUTSCHMANN

membre actif , et priés d'assister à sonensevelissement, qui aura lieu aujour-d'hui vendredi, à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Passage Meuron 2.

I.K COMITÉ.

Madame Adèle Blanck-Perrin et sesenfants, Sophie, Lina et Ida, à Saint-Biaise, Monsieur et Madame GustaveBlanck et leurs enfants, à Cornaux, Mon-sieur Edouard Blanck, à San-Cristobal(Républiqu e Argentine) , Madame veuveSophie Perrin-Delay, ses enfants et petits-enfants, à Provence, et les familles Blanck,Perrin, Dardel et Neuenschwander, ont laprofonde douleur d'annoncer la mort de
Monsieur Jules BLANCK-PERRIN

leur bien-aimé époux, père, frère , beau -frère, gendre et cousin, que Dieu a raf>-pelé à Lui, après une longue et doulou-reuse maladie, à l'âge de 41 ans.
Saint-Biaise, le il décembre 1901.

Venez à moi, vous tous qui
êtes travaillés et chargés, et je
vous soulagerai.

Matth. XI, 28.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-Biaise, le samedi 14 décembre 1901, à1 heure de l'après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre defaire-part.

ISP"" La FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL est un organe de publi-
cité de 1« ordre.

AVIS TARDBFS

PERDU
sur la place du Marché, une montre ar-
gent. La rapporter contre récompense
Comba-Borel 7, au 2m° étage.

NOUVE LLES SUISSES

[Berne, le 12 décembre.
L'Assemblée fédérale tient séance

pour nommer le président de la Confé-
dération et le vice-président du Conseil
fédéral pour l'année 1902.

M. Zemp est élu président par 151
voix et M. Deucher, vice-président, par
138 voix.

L'Assemblée fédérale liquide ensuite,
conformément aux propositions des
commissions, plus d'une douzaine de
recours en grâce.

La séance est levée, les deux conseils
reprennent séparément leurs délibéra-
tions.

CONSEIL NATIONAL. — M. Brosi rap-
porte sur la loi concernant l'organisa-
tion du département fédéral de justice et
police. Le projet est voté article par ar-
ticle suivant les propositions de la com-
mission. Il prévoit cinq divisions au
département de justice et police : justice,
police et chancellerie du département,
ministère public de la Confédération,
bureau des assurances et bureau de la
propriété intellectuelle.

Un crédit de 653,300 fr. est accordé
pour la construction d'un bâtiment à l'u-
sage du bureau topographique fédéral.

Une subvention de 145,000 fr. est votée
pour la correction du Durrenbach dans
la commune de Stein (Toggenbourg).

La session sera close le samedi 21 dé-
cembre. Une session extraordinaire de
printemps s'ouvrira le 2 avril 1902. Il
n'y aura pas de séance samedi.

CONSEIL OES ETATS. — Le Conseil re-
prend la discussion du projet relatif au
paiement du salaire dans les fabriques.

Il reste encore à discuter le postulat
qui a trait à la réglementation interna-
tionale des questions concernant la pro-
tection du travail.

La commission propose d'adhérer eu
Conseil national, c'est-à-dire, eu égard
à la déclaration du Conseil fédéral qu'il
n'est pas possible d'intervenir officielle-
ment à l'heure actuelle, mais que le gou-
vernement ne perdra pas la question de
vue, de ne pas entrer en matière pour le
moment. Adopté.

Obligations des chemins de fer fédé-
raux. — On passe au projet autorisant
le Conseil fédéral à émettre, suivant les
besoins, de nouvelles obligations 3 »/ a °/0
des chemins de fer fédéraux.

Le Conseil fédéral déclare que les 200
millions d'obligations 3 et demi p. c. des
chemins de fer fédéraux sont placées; il
y aurait donc lieu d'en émettre de nou-
velles, qui serviraient éventuellement
pour rechange des 60 millions d obliga-
tions 3 et demi p. c. du Jura-Simplon,
qui sont garantis par la Confédération.

La commission constate que les 200
millions déjà placés sont allés à l'étran-
ger, en particulier en France. En ce qui
concerne les 60 millions de garantie des
obligations du Jura-Simplon, le consor-
tium des banques cantonales a encore
20 millions à émettre. Le plus simple
serait que ces banques, la compagnie du
Jura-Simplon et la Confédération s'en-
tendissent pour que les banques placent
cette somme en nouvelles obligations
fédérales.

Les propositions du Conseil fédéral,
sont votées à l'unanimité.

Au sujet du bât iment pour l'hôtel de
la Monnaie, le Conseil, d'accord avec le
Conseil national, accorde le crédit-néces-
saire, soit 93,000 fr., pris sur le compte
du fonds de réserve de la Monnaie, pour
l'achat d'un emplacement au Kirehenfeld.

La commission demande que le Conseil
fédéral présente des plans définitifs et
un devis détaillé avant de demander les
crédits relatifs à la construction du bâti-
ment lui-même.

Une demande de concession pour le
funiculaire Ssendli-Seelisberg, non loin
de la prairie du Grutli, est repoussée à
l'unanimité et sans discussion.

Le Conseil accorde la garantie consti-
tutionnelle aux nouvelles lois genevoises
sur la naturalisation et sur l'organisation
du culte protestant. La garantie à la
première de ces lois est accordée dans le
sens des propositions du Conseil fédéral,
suivant lesquelles les étrangers qui vou-
dront se faire naturaliser auront, comme
par le passé, à demander l'autorisation
préalable du Conseil fédéral.

Exposition de 1900. — La distribu-
tion des récompenses de l'Exposition de
1900 subit un assez long retard. La
monnaie de Paris, chargée de la frappe
des médailles, en livre actuellement une
moyenne de mille par semaine ; il en
reste encore une quarantaine de mille à
livrer, ce qui fait une durée de quarante
semaines.

Quant aux diplômes, dont il y a
i 10, 000 à distribuer, on en livre au
maximum un millier par jour, ce qui
fait espérer que tous les exposants auront
reçu leurs diplômes de récompenses
avant le mois d'avril prochain.

La délivrance des médailles et diplô-
mes se faisant en général par ordre
alphabétique des pays, les exposants
suisses doivent s'armer de patience pen-
dant quelques mois encore.

BERNE. — Le Conseil municipal de
Bienne a voté un crédit de 188,000 fr.

pour l'acquisition de voitures de tram-
ways à moteur, un crédit de 49,000 fr.
pour un dépôt de tram à Boujean et un
de 32,000 fr. pour la construction d'une
route.

ZURICH. — La poste a confisqué
30, 000 enveloppes ouvertes contenant
des prospectus d'une loterie étrangère.
Les timbres-poste, représentant une
valeur de ISOO fr., ont été soigneusement
décollés pour servir à nouveau.

BALE. — Les journaux de Bàle an-
noncent qu 'un vol de 4000 marcs (5000
francs) a été commis dans la nuit de
dimanche à lundi à la gare d'Huningue,
petite ville d'Alsace à la frontière du
canton de Bâle-Ville.

Les voleurs ont opéré un peu après
minuit. Ils ont emporté en pleins champs
le coffre-fort de la gare, un meuble pe-
sant plusieurs quin taux, et l'ont alors
ouvert. Jusqu 'à présent, on n 'a aucune
trace des voleurs qui ont accompli leur
forfait avec une hardiesse et une habileté
extraordinaires.

SAINT - GALL. — Lundi dernier,
entre 2 et 3 heures du matin, le feu s'est
déclaré dans la grande tuilerie mécanique
Hilpert , à Oberriet , district du Haut-
Rheinthal, et a complètement détruit le
bâtiment. Celui-ci était assuré pour
63,500 francs, Comme l'usine ne mar-
chait plus depuis quelque temps, on se
perd en conjectures sur les causes du
sinistre. Plusieurs personnes même pen-
chent à croire à la malveillance.

La tuilerie d'Oberriet était l'une des
plus importantes de la Suisse.

— Un instructeur d infanterie de
Wallenstadt, le major Kind, se trouvait
un des premiers jours de novembre sur
la cime méridionale de l'Alvier, contem-
plant avec sa lunette d'approche un
superbe panorama, lorsqu'un bruit in-
solite lui fit retourner la tête. A une
cinquantaine de mètres planait un aigle
à puissante envergure, qui se dirigeait
vers l'officier. Le premier mouvement
du major fut de se reculer de quelques
pas, car il était au bord de l'abîme, puis,
prêt à tout événement, il attendit. L' ai-
gle de son côté, arrivé à une vingtaine
de mètres du major, parut hésiter un
instant puis il obliqua et continuant sa
route en passant de dix à quinze mètres
de M. Kind, disparut bientôt dans l'espace.
C'était un superbe oiseau, mais le ma-
jor Kind, racontant son aventure, ne
cache pas qu'il préfère ne pas avoir eu,
étant sans défense, à le contempler de
beaucoup plus près.

GENEVE. — On se souvient de l ar-
restation opérée dernièrement à Monaco
du baron Krohn et de sa belle-sœur
Hiest, prévenus d'avoir volontairement
mis le feu au chalet de Rennez, près Ge-
nève, qu'ils habitaient en commun , et
cela dans le but de toucher le montant
d'une prime d'assurance.

Or il paraît que cette arrestation a
attiré l'attention de la police de Vienne
(Autriche) sur le baron et sa belle-sœur,
qui auraient, paraît-il, joué un rôle dans
une autre affaire d'incendie pas encore
bien éclaircie. Voici ce que dit à ce
propos le « Neues Wiener Journal D du
9 octobre dernier.

Mme Ida Hiess, ancienne actrice,
actuellement baronne (î) de Krohn, et
sa sœur Adèle occupaient, l'année der-
nière, une villa à Dornbach , près Vienne.
Elles avaient assuré leur mobilier pour
une somme de 40,000 couronnes. Durant
la nuit du 18 au 19 décembre, un incen-
die éclata dans cette villa , qui, ce soir-là,
n'était pas habitée. Les meubles et une
partie du bâtiment furent la proie des
flammes. Les intéressés déclarèrent une
perte totale de 40,000 couronnes (mon-
tant de l'assurance) et réclamèrent à la
Compagnie le payement de cette somme.
Mais la Compagnie ayant conçu des
doutes, fit de nombreuses recherches
pour établir les causes du sinistre et
pour se convaincre que tous les meubles
assurés avaient bien été brûlés. Ces re-
cherches ne donnèrent aucun résultat.

Finalement, après de longues négocia-
tions, uu arrangement intervint : la
Compagnie s'engagea à payer 12,000
couronnes à la baronne Hiess-Krohn et
2000 à sa sœur. Effectivement, au mois
de juin de la même année, la Compagnie
faisait parvenir, par l'intermédiaire
d'un avocat, au baron Krohn, la somme
de 12,000 couronnes. Quant à l'indem-
nité, arrêtée à 2000 couronnes, que de-
vait toucher Mlle Adèle Hiess, la Com-
pagnie ne crut pas devoir la verser au
baron , faute de papiers de légitimation
suffisants. Mlle Hiess intenta alors à la
Compagnie une action en payement d'in-
demnité devant les tribunaux viennois.
Elle déclara bientôt qu'elle ne se conten-
tait plus de la somme primitivement
fixée et, le 4 octobre, elle introduisait
devant le tribunal de commerce une
demande en payement de 8000 couronnes.
Par un singulier concours de circons-
tances, le jour même où cette nouvelle
réclamation était notifiée à la Compagnie
d'assurance, on recevait, à Vienne, la
nouvelle sensationnelle de l'arrestation,
à Monaco, à la réquisition des autorités
genevoises, de la famille de Krohn , à
l'exception de la femme du baron.

Aussitôt les autorités viennoises
reprirent les recherches concernant l'in-
cendie de Dornbach. On ne sait encore le
résultat qu 'elles donneront.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Bulletin méiéorolofilqtitt — Décembre
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Fine neige et fort vent le matin. Soleil
quelques instants à midi et petite neige après
midi.

ï taures ia asii»
AI!» . Tiap. Bac.». Tu;. Biel .

12 déc. 1128 -5.4 661.6 N. clair

Du 18 décembre (7 h. du maliu, 429 m. 180

I»a FECILLE D'AVIS est distribuée
chaque jour avant midi, par des por-
teurs et porteuses, dans les localités
suivantes : Saint-Biaise, Hauterive, I»a
Coudre , Honruz , Marin , Serrières,
Peseux, Oorcelles, Oormondrècûe, Au-
veriiier, Colombier, Bôle, Boudry et
Cortaillod. Les autres localités du Vi-
gnoble et le rette du canton sont des-
servis par la poste, dans le courant
de l'après-midi.

13 décembre (7 h. matin)
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1275 Villars s/Bes. { 2, » Vent d'K.
537 Sierre I 01 * Calme.
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772 Bulle — 8 Couvert. »
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548 Burne — 4, »
062 Thoune j— il » »
566 Interlaken j 2 » >
438 Lueerae '— â • »

1087 Sainte-Croix J l* Ne'ge. >482 Neuebate» 0 Pluie. »
800 Mafco'.'.'a¦ Sieuiv» — 2 Oonvort. »
a0!v«Uorbe I 0 Neige. »
9» QsBift 4 Pluie. »



îarmacies

BEURRE DES ALPES
Arrivages réguliers de beurre en mottes de 10 livres

le Centrifuge, à Fr. 1.60 la livre.
de Fruitière, à . . » 1-55 »
de Montagne, a » 1-45 »

VACHBBI WS 3POTJ.K. PONDTJBS

A,**. nVEag-asira de Comestibles
Rue du Seyon - P.-L. 50TMZ - Rue du Seyon

TÉLÉPHONE BT" 208

I

E11IIS îp Iïlff1|
Gretnd choix d.ô %S

M E U B L E S!
•H tons goure» c. o. , (J^

TAPIS • LÎIOLIÏÏM 1
»ga MS2f

Salles de Ventes «y|

cl» irfêttmÊTO f̂ lî'if w .l* ^21 , iauboa sfj du Lac 3ïEUCIIA.TIiX 21 , faubourg dn Lac u&$

Las enfants sains, vigoureux et prospères
ne sont élevés qu'avec le lait maternel ou un aliment d'une composition nutritive
qui lui est égale. Malheureusement pour leurs bébés, beaucoup de mères croient
que la lait de vache peut remplacer le leur insuffisant ou absent. C'est une grave
erreur, car le lait de vache est sujet à trop de variations qui causent des troubles
digestifs assez dangereux parfois. Meilleure et plus digne de confiance est la
Farine lactée

GALACTI'.VA
recommandée des médecins. Elle est d'une préparation toujours normale et sa

. richesse en sels minéraux nutritifs
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Fournitures générales. Assortiment d'appareil5!,
Grand ebolx de passe-parfont tt encadrements

ATELIER SPÉCIAL D'AGRANDISSEMENT
J, CAVO, Terreaux 6.

Véritables cigâ ë̂s de Brème
Bre-vetés n T 7̂"3Bi;TI3T' »

Les seuls et uniques cigares du monde offrant leur parfait arôme tont
«a NEUTRALISANT LA NICOTINE. (Invention de M. le D' Gerold, conseiller
intima at professeur d'Université).

N° 2. Sports, qualité fine, en caisse de 100
> 5a. Perfectos, » surfine, » » 50
• 23. Coronaa, » extra-fine, » » 50

Dépôt pour Neuchâtel: L. Colomb-Borel, magasins sous le théâtre, rue du
Seyon 14 et faubourg des Parcs 59 su

APPARTEMENTS A LOUER
^ ^̂~--i.afAn* r̂»«-«v ni minn ¦¦ nn ni-i i mm.ni IP IHI III m . *mi\ ¦wiww»i>''«

Pour cause de départ, on offre à re-
mettre, pour Noël, un petit logement
de trois pièces et balcon, au soleil, près
de la gare. — S'informer du n° 160 au
bureau du journal. 

Saint-Biaise
A louer pour tout de suite, au haut du

village de Saint-Biaise, un logement de
deux chambres (trois, si on le désire),
cuisine, eau sur l'évier et dépendances.

i S'adresser à MWe Rjt.ter, Saint-Biaise.
A louer dès maintenant ou pour Noël,

Sablons 5, un logement remis à neuf,
, situé au soleil et composé de 3 chambres,
\ cuisine et toutes dépendances avec part
' de jardin. S'adresser pour les conditions

Promenade Noire 5, 2mo étage.
, A louer, à Bevaix, pour Noël ou épo-
j que à convenir, un logement composé de
, 2 chambres, dont une . avec alcôve, cui-

sine, eau sur l'évier, dépense, bûcher et
chambre à serrer, jardin et cave. Plus un

i atelier pouvant servir à un maréchal,
. serrurier, charron ou n'importe quel mé-

: lier. S'inf. du n° 102 au bureau du journal .

PESEUX
A louer tout de suite petits logements

de trois et une pièce. S'adresser a Henri
Braillard, à Peseux. oo.

A louer, pour le 24 juin 1902,
route de la Côte 55, un rez-de-
chaussée de trois pièces et dé'
pendances , le tout avec jouis-
sance d'une buanderie et d'pn
jardin. Situation , tranquille. —
Etude des notaires Guyot «Sfc
Dubled. '

Ponr le 24 juin 1902. Bel appar-
tement de S chambres, chambre de
baina et autres dépendances, jouissance
du Jardin, est à louer au-dessus de la
ville. S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

À louer tout de suite bel appartement
de 4 chambres et dépendances, au soleil.
S'adresser pension Borel, Concert 4. c.o.

Deux demoiselles
honnêtes et de Bonnes familles désirent
emploi dans un magasin ou bureau. Con-
naissance des langues française, italienne
et anglaise. Photographie à disposition.
S'adresser sous initiales E. Z., rue du
Temple 16, Fleurier.

Un jeune homme de toute moralité
cherche place tout de suite comme por-
tier ou homme de peine dans magasin ;
à défaut, il prendrait place chez un voir
turier. Adresser les offres à J. Himmelrioh,
café Crostand, près Rochefort.

Pour l'entretien d'une campagne, entre
Lausanne et Genève, on cherche pour le
1er février 1902, un brave jardinier de
toute confiance, tempérant, connaissant
bien son métier et pouvant faire le ser-
vice de cocher pendant trois mois.

Inutile de se présenter sans de bons
certificats et d'excellentes références de
services antérieurs. S'informer du n° 174
au bureau du journal.

Poar venté et achat de Valeurs et Fond*
publics, s'adr. à M. J. MOREL-VEUVE ,
à Heueb&tel. Bur Serre 2. Téléph. n« 649.

\tm\m C01SBRCIAIE, li décembre 1901
VALEURS prii fait Demandé Oflm
Actions

. Banque Commerciale . . 480 — 480
Banque du Locle . . . .  — 655 670

I Crédit fonc. neuchâtelois sn SK-SI» _ —
La Neuchâteloise . . ..  — — • 416

' Câbl. el., Cortaillod . . .  — — 700
» » Lyon . . . . . .  — — 1600
» x ilaii'.ihc-imetGeu. — — —Fab. de ciment S' Sulpice —- 900 —

Grande Brasserie, ordin. — — 400
» » priv. — — 4301 Papeteri e de Serrières. . — — —Funiculaire Ecluse-Plan —• — 100

Tramways de Neuchâtel — — 500
i Immeuble Chatons . . .  — 660 —

» Sandoz-Trav" — — 300
» Salle des Conf. — 220 —
» Salle des Conc. — 100 —

Hôtel de Chaumont . . .  — 90 —
i Soc. J. Perrenoud , Cernier — 540 550

Quart act. Tramways. . — lu6 —
Immeuble Fornach n .  . — — 106

Obligations
Rente féd. ch. de fer 4% — 107.7 108

» » » 3Vi°/o ! — 9) .6 99.8
» » » 3% — 101.7 101.5

Franco Suisse . . 3»/4 % — — 468
i EtatdeNeucb..l87747i °/o — 101.6 —
. » » » 4% — 100.5 —

» » » 3'/,% — — -
Baoq. Gant, fonc 4y4 °/„ — 101.25 —

, » » com 4 '/«% — [101.25 —
Com. de Neuchâtel 4% ¦ '*- Î100.28 —

» » 3»/,% 9''.50 97 —
j Lois de Neuchâtel 1857\ — 21 —

Chaux de-Fonds 4 '/,lVo — 100 —
» Ml • -*¦ 1Q0 -

T , » $»/4 «/„ - - -Locle 4°/0 — — 100
» 3.é0»/0 — — ¦*-Aui .Com.neuc.3J/ 4,3'/i()/o — -r- 96

Créd. fone. neuch. 4 »/« % — — 101
» » 4»/„ — 100 —

Papeter. de Serrières 4°/0 — — 460
Grande Brasserie 4°/0 — — —
Tramways de Neuch. 4 °/0 — — 5 0, Soc. techniq. S°/0 s/fr.275 — 180 —

Taux d'escompte :
Banque C a n t o n a l e . . . .  — — 4 •/•Banque Commerciale . . — — 4%

Nouvea u canot militaire. — L'armée
allemande est en train de se livrer à de
très curieuses expériences, dont on parle
fort peu dans les journaux et le public,
mais qui n'en sont pas moins de nature
à intéresser vivement les cercles mili-
taires des divers pays: il s'agit d'un
nouveau canot démontable, pouvant per-
mettre, le cas échéant, de transporter
rapidement de l'autre côté d'une rivière
un assez grand nombre de soldats.

La « carcasse » du bateau est compo-
sée uniquement de tiges très fortes, mais
démontables, et qui s'emboîtent les unes
dans les autres. Ces tiges peuvent être
aisément portées à dos de mulets et
même, si on les isole les unes des autres,
à dos d'hommes.

Quant à ? l'enveloppe » du oanot qui
vient se fixer sur la carcasse, c'est une
simple toile goudronnée et imperméable.
Lorsqu'on la roule, elle occupe un vo-
lume assez restreint et peut êlre aisément
placée sur l'encolure d'un cheval ou d'un
mulet. Lorsqu'on la déplie et qu'on la
fixe à la carcasse du bateau, elle est assez
vaste et assez résistante pour permettre
à seize hommes de prendre place à l'in-
térieur.

Les expériences qui ont eu lieu récem-
ment sur le Rhin auraient, paraît-il , été
assez satisfaisantes. La solidité et la sû-
reté du canot auraient été démontrées de
façon irréfutable ; mais, par contre, le
montage et le démontage auraient pris
plus de temps qu'on ne le supposait. En
outre, en temps de guerre, certains in-
convénients pourraient résulter du fait
que l'enveloppe goudronnée n'est trans-
portable qu'à dos de mulets. Lorsque,
par exemple, un détachement a franchi
une rivière, comme il n'a pu faire passer !
le mulet avec lui, il est contraint ou
d'abandonner l'enveloppe, ou de la faire •
porter à dos d'hommes — ce qui immo-

bilise immédiatement huit combattant»
sur seize. On cherche à obvier à cet in-
convénient.

Un fraudeur criminel. —Deux agents
cyclistes, qui passaient dans la nuit de
mardi à mercredi sur la place de la Con-
corde, à Paris, aperçurent, non 1 loin du
bassin central, une voiture de laitier
dont l'allure lente les étonna. Ils s'ap-
prochèrent et purent se rendre compte
du manège auquel se livrait le conduc-
teur de cette voiture, un garçon laitier
au service d'une importante maison de
la banlieue.

Cet individu.sansarrêter complètement
Fon cheval qui continuait à marcher au
pas, descendait de son siège et, avec un
récipient, puisait de l'eau dans le bassin
central. Or, l'eau de ce bassin est extrê-
mement sale ; elle reçoit la poussière que
soulève les nombreuses voitures qui sil-
lonnent la place de ld Concorde pendant
le jour et, pendant la nuit, sert au lavage
des balais des employés de la voie pu-
blique.

Ce laitier était donc non seulement un
fraudeur , mais encore un fraudeur cri-
minel. Aussi les agents cyclistes n*hésû
tèrent-ils pas un instant à l'arrêter. Ce
ne fut d'ailleurs pas facile, car, à l'ap-
proche des agents il prit la fuite et les
agents cyclistes ne purent le rejoindre
que dans la rueNeuve-dès-Petits-Champs.

L'odyssée d'un chameau. — On mande
de Berlin au « New-York Herald » :

« Le chameau, comme animal de comé-
die, peut être considéré comme chose
plutôt nouvelle. Or, il advint qu'un
de ces quadrupèdes ruminants fut , dans
la Wilhelmstrasse, l'acteur principal
d'une véritable scène de vaudeville, qui
probablement compromettra à jamais la
réputation de bonne conduite de cet an|-?
mal à deux bosses. Voici les faits i

Une caravane de cirque traversait la
voie classique où demeure le chancelier,
lorsqu'un grand chameau, qui suivait le
?onvoi, prit peur tout à coup au passage
l'un bi^ycliste. En un moment il eut ar-
raché sa longe des mains de son conduc-
teur, puis... s'enfuit en prenant un temps
de galop. Mais, quelque indéniables que
soient les qualités de marche d'un cha-
meau dans le désert, le malheureux fît
bien piteuse figure sur l'asphalte urbaine.
Suivant un mouvement de roulis de côtés
et d'autres, glissant, tombant, se rele*
vant, le vaisseau du désert donnait un
spectacle d'un grotesque achevé.

La foule riait à perdre haleine, se te-
nant les côtes à chaque mouvement nou-
veau de l'animal affolé , mais cependant
nul ne s'aventurait à arrêter la bête
échappée. Finalement, tout s'arrangea
sans dommages. Poursuivi par un (jes
dresseurs orientaux, revêtu de son cost
tume indigène, le chameau tourna dans
la Hedemmandstrasse, pour aller enfin
s'échouer, après un choc formidable con-
tre un immeuble voisin, où il put être
rattrapé et capturé. »

CHROHIQÇg ÉTRANGÈRE

PERDU 0D TROUVÉ
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^̂ ŒtlDTT
de la station du tramway de
Valangin à Chézard, une canne
bois jaune, poignée argent. —
Prière à la personne qui l'aura
trouvée de bien vouloir la re-
tourner à M. Auguste Sandoz
à Chézard, contre bonne récom-
pense,

erirr-civiL m ' ' m\mï&î&
Promeascs d« mariage

Louis-Emile Tissot-Daguette, ouvrier
cabliste, Neuchâtelois, à Cortaillod, et
Rachel-Elise Prêtre, Bernoise, à Neuchâtel.

Décès

11. Edouard Rutschmann, ^^

mis 
Pos-

tal, Bernois, né le 20 juillet 1883.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Dans sa séance du 6 décembre 1901,

l'autorité tutélaire du cercle du Locle a
nommé au citoyen Fritz-Eugène Hugue-
nin, horloger, au Locle, un curateur de
son choix en la personne du citoyen
Charles-Albert Dubois, secrétaire de l'as-
sistance au Locle.

9 octobre 1901. — Jugement de divorce
entre Julie-Ida Leuba, née Grosclaude,
journalière, domiciliée à Boinod, rière la
Chaux-de-Fonds, et Louis-Frédéric-Con-
stant Leuba, bûcheron, dont le domicile
actuel est inconnu.

4 novembre 1901. — J ugement de di-
vorce entre Charles Wolff , contrôleur au
Jura-Neuchâtelois, et Margaritha Wolff ,
née Hofer, les deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

4 novembre 1901. — Jugement de di-
vorce entre El mire Troyon, née Brandt,
journalière, et Auguste-Henri Troyon, vi-
gneron, , les deux domiciliés à Colombier.

4 novembre 1901. — Jugement de di-
voro? «ntre Laure Guillaume-Gentil, née
Iseli, horlogère, domiciliée au Locle, et
Fritz-Emile Guillaume-Gentil, horloger,
actuellement interné dans la maison de
travail et de correction du Devons.

SWoreurfals du Marché d* Neuchâtel
du jeudi  12 décembre 1901

De Fr. à Pr.
?oauaes de terre, Isa 30 litres, 1 10 1 20
Raves les 20 litres. — 80 
Ghoux-ravea . . les 20 litres, 1 20 
Carottes . . . , les 20 litres, 1 10 1 20
Poiraanx . . .  le paquet, — 10 
Choux la pièce, — 10 — 20
Choux-fleurs . . la pièce — 60 — 60
Oignons . . . .  la chaîne, — 10 
Pommes . . . . lés 20 litres, i — 4 C0
Poires . . . . les 20 litres, 2 — 2 60
Noix les 2aiitres, 2 50 
Châtaignes . . .  > 4 — 4 50
CEufs la dooEaine, 1 20 1 80
Beurre . . . .le demi-kilo, 1 50 1 60

> oa mottes, » 1 40 160
Fromage gras . . » 1 — 

» mi-gras, > — 80 
J ' maigre . > — 65 

Pain . . . .  1 > — 16 
Lait le Mie, ^20 
Viande de bcenf . le demi-kilo, — 80 — 90

> » veau . » — 90 1 10
> » mouton, > — 90. 1 10
» » eheyal . » — 80
» » pow . » 1 — 

uard famé . . .  > 1 — 
» non-famé . » — 70 

Courba . . . .  les S m». 38 — 24 —

EMPLOIS DIVERS
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VOYAGEU H
Jeune homme sérieux, ayant fait son

ipprentissage dans un commerce de tissus
ît confections, trouverait emploi immé-
li.at comme com mis-voyageur dans
ine importante maison du Jura. S'adres-
ler sous phift^es U 9356 1. à J'agence
Huasouxte.u * Vogler , Chanx-d«-
ftWfe v DKW ¦ < . ; f f l ià !  V, '

PLACES DE DOMESTIQUES
—».—¦—an————i B̂ n i I W III IM gifl

On demande, pour tout de suite, une
fille forte et de bonne moralité, pour
aider aux travaux du ménage dans un
hôtel de village. Adresse : J. Ruedin, Hôtel
de la Couronne, Cressier.

OFFRES DE SERVICES

Une bonne cuisinière cherche rempla-
cements. S'adresser rue de l'Hôpital 11,
Sm* étage.

Une jeune fille
cherche i place pour faire la cuisine dans
un ménage. Bonnes références, S'adr. à
Emile K.urth, charron, à Peseux!

ON DEMANDE A LOUER
m ¦ t MU I I ¦•: ¦

On demande à louer, pour mars pro-
chain, un logement au soleil, de 4 cham-
bres et dépendances, situé dans le bas
de la ville. Adresser les offres sous ini-
tiales A. A., case postale n° 5737, Ville.

S—r

LOCATIONS DIVERSE

Â louer pour Noël
an local à' ]'nsas;e de bureau et si-
tué an plainpied. S'adr. a la rne
dn Coq-d'Inde 20, an 1er étage.

Magasin
situé à la rue de l'industrie est à louer
pour le 24 décembre 1901. S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rne
des Epancheurs 8. , c.o.

H —

CHAMBRES A LOUER
I I m .¦.«niaiwu î—i.aiii i. i i i i i i i ii  I I I I I I  w»"

Dès janvier 1902, chambres confortables
et pension soignée pour 2 ou 3 jeunes
messieurs. — S'informer du n° 173 au
bureau ds la Feuille d'Avis. co.

Grande chambre non meublée. S'adr.
Orangerie 2, au 3m* étage, de 11 h. à midi.

A louer, meublée ou non, une chambre
au-dessus de la ville. — S'informer du
n° 167 au bureau du journal

A louer jolie chambre meublée. S'adrea-
ser Villamont 25, 2me étage, à gauche, c.o.

Jolies chambres meublées ; prix: fr. 8,
10 et 12. S'adr. Vieux-Châtel 25. co.

Belle chambre meublée à louer. S'adr.
rue des Terreaux 7, 2m" étage, à gauche.

Pour Nofil
.i ou époque h convenir, à louer bel ap-

partement de trois pièces, cuisine et
dépendances, rue du Concert 6, au pre-
mier. Conviendrait pour bureaux. S'adrP£-

,' ser à M. C.-E. Bovet, rue du Musée 4.

' A louer, dès mal u tenant, on
ponr époque A convenir, un lo-
gecient de cinq pièces et dé-

> pendants, au rez-de-chaussée ,
i <tyec petit jardi :;. situé a Tieux-

Cbâtel. — Etude des notaires
Guyot «fc Dubied.

—'¦ -'¦ ' » ww—

BOUDRY
A loner, dès maintenant ou époque à

souvenir, deux logements, l'un de deux
pièces, l'autre de trois pièces et dépen-
dances, eau sur l'évier et chauffage cen-
tral.

Dès le 1" Janvier 1902
Un magasin avec arrière-magasin, si-

tué au centre de la ville.
S'adresser à Charles Mader, boulanger

à Boudry.

A louer pour le 24 juin 1902,
au-dessus de la ville, ensemble
ou séparément, un premier étage
de cinq pièces avec jardin e%
verger et un second étage de
trois pièces, ces deux apparte-
ments avec toutes dépendances.
Situation tranquille près de la
forêt, et belle vue. Etude des
notaires Guyot & Dubied.

A REMETTRE ^SSTTZ
gens tranquilles, tout de suite ou pour
le 24 courant, un logement de 4 cham-
brée et dépendances.

S'adresser à James Brun, Tertre 20.
A. louer, pour Noël, un appartement de

trois chambres et dépendances, portion
de jardin. Prix 29 francs par mois.

S'adresser chez Jérémie Bura, Vau-
seyon 17.

Dès No«l, à loner t
2 chambres, Grand'rue.
2 chambres, Tertre. «
2-3 chambres, chemin du Rocher.
3 chambres, quai Suchard.
4 chambres, Râteau. ,
1 chambre, Seyon.
4 chambres, quai Suchard.
S'adres. Etude N. Brauen, notaire,

Trésor 5.' 

Pour le 24 décembre 1901, à louer i
la rue de l'Industrie, une maison entière,
de cinq chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude Ed. Petitpierre , nb-
talre, rue des Epancheurs 8. j

A louer, pour le 24 décembre ,
1001, rue de l'Hôpital 8, un
logement d'une chambre, cui-
sine et alcôve. Etude des no-
taires Guyot  ̂Dubied.

A louer pour Saint-Jean 1902, logement
de trois chambres et dépendances. S'a-
dresser rue de l'Oratoire 1, 1« étage.

Bel appartement de cinq chambres,
chambre de bains, deux mansardes. <
buanderie et dépendances usuelles, est a <
louer pour Saint-Jean 1903. Belle si- <
tuation dans le haut de la ville. Jardin. 'Belle vue. Proximité du funiculaire. i

S'adresser Etude Ed. Petitpierre, 1
notaire, rue des Epancheurs 8. c. o. 1

Or6 non d'un chien! j e  suis t'y
enrhumé! féternue, je tousse et j e
peux pas avaler ma salive ! J 'au-
rais t'y  le rhume ?

Sacré fourbi! je vas me faire
porter malade !

Bonjour, Monsieur Malavant. .
Si ce serait un effet de votre bonté
que vous me donneriez une boîte de
ces bonnes Pastilles Poncelet f

Et maintenant je m'en moque
de mon rhume Quelques pastilles
et demain y  sera cavale!

Paris, décembre 1899.
Monsieur PONCELET, p harmacien,

Oui, Monsieur Ponceltt , je le témoigne hautement, vos précieuses « Pastilles »
m'ont guéri d un for t  rhume en un rien de temps et , avec elles, je suis à l 'abri de tout
ce qui peut atteindre ma gorge dont foi si besoin.

D/_ >r. 7 \; A a tn .«?/./> 7/7

Oui, mais... et mon rendez-vous
aux Tuileries! ,

Non .. mais ce que je vas passer
un bon moment. Non d'un chien!
on s'embêtera pas ! . .

Tiens : tune idée ! Si c'est que
j  irais acheter une boîte de Pas-
tilles Poncelet?
i .

En v'ià eune affaire! -.. Je tombe
sur l'adjudant et j 'attrape quatre
jours de boîte .

A Ji ! c'est que c'est un fameux
remède les Pastilles Poncelet contre
le rhume!

Va me falloir descendre à l'ours
avec ce frio ! On y gèle â glace !
Quelle guigne !

— ^o
Faut pas traîner, j e  vas aller à

la Pharmacie Malavant qu'est pat
lein.

Eh bien, j' en ai eune chance
encore, d avoir une boîte de Pastil-
les Poncelet. Allons y! mais adieu
lu rigolade !

Si vous toussez, si vous êtes oppressés, si vous souffrez de la gorge, prenez avec confiance
la PASTILLE PONCELET qui sou'age en une heure et qui guérit infailliblement ea une nuit.
Chaque snnéa un million de guérisons authentiques. — N'acceptez rien de ce qui vous serait offert
en remplacement. Exigez la véritable PASTILLE PONCELET, en boîte nickel rectangulaire.
Partout 1 fr. 50 la boite de 100 Pastilles. — Dépôt : Pharmacie Porcelet, Estavayer, et dans
tmitfls las nharm»r.iA«
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ANNONCES OE VENTE
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Les Engelures
sont rapidement guéries par le

SPÉCI FI QUE AMÉRICAIN
Pharmacie Bourgeois

AGNEAUX
de Pré-Salé

GIGOTS - SELLES - EPAULES
An magasin de Comestibles

SEI N ET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Bois Bûché
en cercles et par stères

Houille, Coke, Anthracite belge,
Briquettes et Charbon de loyard.

J, SfïÛfFER
Rue du Seyon 20. — Usine mécanique

Gare J.-S.
Prompte livraison h domicile

PRIX MODÉRÉS
Télép.h.o:n.e N1 3-44

HIONTRES SOIGNÉES
en or et en argent

CHRONOMÈTRES

Charles Clerc, IIééI
Avenue du 1er Mars 4

Vaches
jeunes, prêtes et fraîches, de confiance.
S'adr. à Fritz-Henri Berruex, Bellevue,
Hfivnix.

(Attention !
POMMES dëcÔNSERVES

depuis 3 fr. 80 la mesure
Châtaignes à 4 fr. la mesure

Oignons à 2 fr» la mesure
CONSERVES

Pois, Haricots, Tomates, 1™ marque, à
très bas prix.

MAILLE lie BRESSE assortie
Beaux LIÈVRES a 75 c. la li v.

Mont-d'Or , Petits fromages crème
Se recommande, Veuve BONNOT

MEUBLES
A vendre d'occasion et à bas prix dif-

férents meubles, tels que : 1 lit noyer à
70 francs, 1 bureau secrétaire noyer à
110 francs, 1 commode noyer à 28 francs,
1 canapé-lit noyer et bon crin à 35 francs,
1 canapé parisien à 30 francs, 1 petit
buffet de cuisine noyer à 20 francs, des
régulateurs depuis 10 francs, des lampes
à suspension depuis 4 francs, 1 fauteuil
ancien à 30 francs, 1 potager avec acces-
soires à 48 francs, 1 vélo à 60 francs,
1 bahut ancien a 45 francs, des lavabos
depuis 8 francs, 1 table à rallonges noyer
à 70 francs, ainsi que beaucoup d'autres
articles. S'adresser chez M. Meyrat, me
du Château n» 9.

BIJOUTERIE. ORFÈVRERIE. HORLOGERIE
RÉPiLBATIONS

Robert PËTiïPIERRE
NEUCHATEL

Rue de l'Hôuital. en (ace de l'Hôtel da villa

\rÔ3*itÉLt)lô8

MCIffi i FRàEFORT
à 35 centimes la paire

An magasin de Comestibles
S E I N E T  FILS

Rue des Epancheurs, 8

PUPITRE AMÉRICAIN
de la E. Feige Deik Compaq

Exposé et en vente chez

LUTZ-BERGER
Bue de l'Industrie 1, angle rontï de la Gare

Ed. CLAIBE, cheiÉr|
Rue de l'Hôpital 18 1

Immense choix de gants d'hiver I
Camisoles — Caleçons y>

¦MM———M J

Arrivages réguliers de

LAPINS FRAIS
dépecés et vidés

à. 90 cen.tl.na.e3 la, ll-vie

Àu magasin de Comestibles
SE INE T FILS

Rue des Epancheurs, 8

^là feV»* v<n £>*
Office d'Optique

PERRET-PETER
9, Rue des Epancheurs 9

pourvu d'un local spécial avec appareils
perfectionnés pour l'examen normal et
précis de la vue.

Lunettes et Pince-nez or (depuis
19 fr.), doublé, argent, nickel, acier, etc.,
stables et élégants.

Spécialité de verres a deux foyers
pour le travail et la distance.

Conserves pour yeux faibles ou fati-
gués.

Exécution soignée, rapide et au plus
juste prix, de toute ordonnance de MM.
les oculistes.

YEUX ARTIFICIELS
Jumelles, Baromètres, Thermomètres,Loupes, etc.

Atelier de Réparations

Crème - Beurre - Lait
Crème fraîche tous les jours. — Beurre

frais 4 arrivages par semaine. — Chaudr
lait matin et soir. — Ces marchandises
sont de toute première qualité et livrées
à domicile.

Se recommande,
Ami LAMBELET

Bue St-Maurice 15

HUITRES
Le panier de 103. , Fr. 7,50
Au détail, la douzaine > 110

Au magasin de Comestibles
S E I N E T  FILS

Rue des Epancheurs, 8
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RECUEILLIS PAR

le D* FX£BS,B BOYER

LXXIII
ARTISTE DRAMATIQUE

En cherchant des observations pour
ma thèse je reçois parfois les confidences
de pauvres petites femmes tombées sous
la dent du Minotaure.

En voici une qui m'intéresse : elle a
une jolie petite tête, maigre et brune,
auréolée de cheveux très noirs coupés
court sur le front comme c'était alors la
mode.

Elle est si mignonne, si affaissée,
qu'elle enfonce et disparaît dans son lit
d'hôpital comme un petit chat dans un
édredon.

Je l'entends pousser des soupirs et
par moment des cris étouffés. Je lui
demande ce qu'elle a?

Elle me répond d'une vois affaiblie
qu'elle est à l'hôpital depuis Noël; elle
m'explique de façon intelligente le genre
d'affection dont elle souffre. Jour et nuit,
il ne se passe pas un quart d'heure sans
qu'elle soit déchirée de douleurs horri-
bles. Depuis son entrée à l'hôpital , elle
ne vit que da lait.

Elle avai t eu un pelvi-péritonite dont
elle n'avait jamais guéri complètement

- 1 - '
¦ ' autniD interdite aux lounuiu qui n'oal pu

Irrité tn> U fetlété im S«» d* bUm. |

parce que, à peine en convalescence, il
lui avait fallu, pour gagner sa vie, aller
tous les jours de Montmartre à Arcueil,
travailler chez une de ses tantes qui fait
de la confection , et comme la moitié du
temps elle n'avait pas d'argent pour
prendre l'omnibus l'excès de fatigue
renouvelait tt aggravait son mal. Ne
pouvant continuer, elle avait essayé du
théâtre , parce que d'abord cela avait
toujours été son goût.

La pauvre enfant ne me parlait que
par phrases entrecoupées de gémisse-
ments et de soupirs. Je me retirai ce
j our là sans lui en demander davantage.

Je revins seulement trois jours après ;
elle me parut tout heureuse de me re-
voir et, comme elle souffrait moins:

— Dans quel théâtre étiez-vousî lui
demandai je.

— J'allais débuter seulement, J'étais
encore élève à la tour d'Auvergne. Je
suivais les leçons d'un ancien sociétaire
de la Comédie-Française. Cette maladie
me coupe mon avenir... Dites-moi fran-
chement si j 'en mourrai, j 'aime autant
ça, allez... Pour ce que la vie est drôle !
Surtout avec les souffrances que j 'en-
dure...

— Cependant, aujourd hui , ça a l'air
d'aller mieux, lui dis-je, car je lui voyais
à la main une tartine de confitures.

— Ohl vous dites ça à cause do celte
tartine... Je ne sais si elle ne me fera
pas mal, mais il y a si longtemps que
j 'en avais envie, et je n 'avais pas d'ar-
gent pour acheter des confitures...
C'est mon amie qui m'en a apporté un
pot jeudi.

— Espérez... vous êtes jeune... A
votre âge on revient de loin, vous gué-
rirez.

— Croyez-vous T me fait-elle en dar-

si j  avais su que ça faisait si mal...
— Vous u 'auriez pas essayé?
— Oh si! mais pas avec des allumettes I
— Pourquoi vous suicider ?
— A cause de mon amie, celle qui

m'a apporté le pot de confitures. Nous
apprenions ensemble pour le théâtre ;
elle, elle a une très belle voix, mais pas
de jeu, moi, au contraire, c'est le jeu.
Comme je ne parvenais* pas à gagner
ma vie, elle me logeait, me nourrissait,
j'étais tout à fait à sa charge, dans la
purée, quoi 1 Et je n'en pouvais sortir.

— Et votre tante?
— Elle n'a plus voulu entendre parler

de moi, lorsqu'elle a TU que je travaillais
nour le théâtre... Enfin Iorsqu 'est ven u

Noël, quand ] ai pensé que tout le monde
recevait des cadeaux et que moi j 'aurais
zéro franc , zéro centime et que je serais
toujours à charge à mon amie, tandis
qu 'elle était à un réveillon , j 'ai av alé un
bouillon d'allumettes.

Mon amie n 'étant rentrée que le sur-
lendemain, je suis restée à me tordre
pendant près de deux jours sans secours,
sans appeler personne.

Mon amie me garda une semaine,
puis, le mal se prolongeant , le médecin
me fit transporter de nouveau ici.

LXXIV
MÉFAITS DU CORSET

Elle est douce et reconnaissante pour
la sollicitute qu 'on lui montre et lors-
qu'elle ne souffre pas, elle se prête de la
meilleure grâce du monde aux mensura-
tions et « fac-similé * de formes que je
prend sur elle au moyen du «r conforma-
teur J» thoracique de M. Marcel, car elle
offre un merveilleux tujet d'études avec
sa maigreur presque diaphane qui per-
met l'examen détaillé de son torse délicat

Ayant les épaules et ks hanches mai-
gres, elle avait vou'u, comme tant d'au-
tres, leur donner un semblant de relief
en se serrant extrêmement la taille, de
soi te que le squelette de la poitrine qui
doit ressembler schématiquement à une
poire la tête en bas, finit, sous la pres-
sion du corset, par affecter l'aspect d'un
corûichon étriqué des deux bouts.

Cette déformation , je la trouve le plus
souvent chez des modistes, des demoi-
selles de magasin, des filles légères,
chez les jeunes femmes, en un mot , qui
cultivent la mode et adorent la toilette.
Chez mon intéressante malade, la manie
de 1e serrer lit taille avait produit des

ravages inconcevables , ainsi que ]e pus
m'en assurer juequ'à l'autopsie inclusi-
vement, car elle ne tarda guère à suc-
comber par suite des ravages combinés
du corset , du phosphore et du malheur.

Pauvre r etit corps I Je voudrais que
les coquette s insensées, qui croient s'em-
bellir, en s'étriquant la taille de plus en
plus, eussent seulement un aperçu des
déformations internes causées par le
corset.

La plus frappante existait ici sur le
foie — pour ainsi dire coupé en besace
par la constriction. Àu lieu d'être étalé
largement, comme un gros champignon
dans la région abdominale" droite — en
débordant sur la gauche — il remontait
d'une part dans le thorax eu gênant con-
sidérablement la base du poumon , l'aorte
descendante, et repoussait en haut le
diaphragme; d'autre part, il comprimait
les intestins et les refoulait démesuré-
ment en ba°, ainsi que les autres vis-
cères subjacents.

Le diagramme de la région inférieure
de la cage thoracique, était lui-même
barbarement rétréci, les cartillages des
fausses côtes avaient obéi plus facile-
ment que les os à la constriction, et ils
étaient repliés sur eux-mêmes, en che-
vauchant, comme s'ils avaient cédé à
quelque grave infirmité.

L'estomac ne pouvant s'étaler norma-
lement, montait trop haut, descendait
trop bas.

Le diaphragme, au lieu d'être ouvert,
comme une sorte de parapluie, séparant
la région thoracique de l'abdominale,
était aux trois quarts fermé, par consé-
quent fort gêné dans ses successifs mou-
vements d'élévation et d'abaissement
pour l'aspiration et l'expiration.

Lt cœur lui-même et les gros vaisseaux

subissaient le contre-coup de ces com-
pressions: la respiration , la circulation ,
la digestion — y compris ses opérations
ultimes — se faisaient forcément de fa-
çon anormale et morbide.

Toujours en vue de ma thèse, j'eus
l'occasion de faire une seconde autops-ie
où je constatai manifestement encore les
méfaits du corset, notamment sur une
belle fille , prise de congestion pulmonaire
en faisant la fête; on l'apporta à l'hôp i-
tal, expectorant des" crachats rosés et
encore vêtue de tous les oripeaux d'une
tapageuse toilette. Elle mourut dans les
vingt quatre heures étouffée par le sang.

Comme c'était une foite créature, elle
se serrait outrageusement pour se payer
cette infirmité que l'on nomme taille de
guêpe et tous ses organes étaient forte-
ment congestionnés.

L'action du froid , des vins ou liqueurs
alcooliques avait trouvé — sous son
corset — un terrain préparé comme à
plaiî-ir, par une constriction néfaste.

Sans vouloir insister sur des affections
spéciales, j 'ai acquis la conviction que
le corset est le principal facteur dans les
maladies des femmes.

Donc lorsque vous voyez une élégante
à taille de guêpe, au lieu de l'admirer,
plaignez-la : c'est une infirme qui a les
fausses côtes déformées et les viscères
morbidement déplacés.

LXXV

SUPERCHERIES DU CINQUIÈME

Plus je subis d'examens et plus la
préparation en est rapide.

Si cela ne me faisait pas maigrir, il
me semble maintenant que j 'en subirais
par plaisir toute la rie.

Le « cinquième » surtout mt va, car,

il s agit beaucoup plus de ce qu'on a vu
à l'hôpital qu'appris dans les livres.

L'examen au lit du malade, c'est dans
mes aptitudes, on regarde, on ausculte,
on palpe, on se fait une opinion par soi-
même, c'est intéressant et en quelque
sorte amusant comme une énigme, et
puis, j 'ai le flair, un rien me met sur la
voie du diagnostic.

Nous voici à l'Hôtel-Dieu, mes cama-
rades et moi. On nous fait monter dans
un service d'hommes.

Chemin faisant, uu petit étudiant
noiraud, à lunettes, qui est dans notre
série, nous communique à voix basse lei
diagnostics avec les numéros des lits
correspondants.

Qui lui a fourni ces renseignements?
Probablement quelqu *un de ce service.
Cette supercherie me répugne. Outre

que ce n'est pas loyal, cela ôte à l'épreuve
tout son intérêt.

Tout à coup, il se déclare une panique
dans la série, un dernier anivé dit que
les professeurs ont appris la fraude tt
qu'ils ont choisi d'autres malades et sont
très mal disposés contre nous.

C'est inquiétant, surtout pour moi,
car j 'ai affaire à un dur à cuir, qui, de
plus, a des systèmes à lui, et traite
d'âneries toutes les théories de ses con-
frères.

Le voilà qui arrive, la région lombaire
faisant angle avec les membres inférieurs
comme une barre de fer qui pour ne pas
vouloir fléchir a failli casser, les lèvres
minces — collées aux dents entr'ouvertes
par un rictus qui n 'a rien de rassurant.
Son œil profondément encavô sous l'or-
bite, vous pénètre comme un trépan jus-
qu'au cerveau, pour vous interroger sur
ce que vous ne savez pas.

C'est en me trépanant ainsi qu 'il

dant sur mes yeux ses yeux fiévreux et
en serrant avec reconnaissance ma main
qui venait de lui tâter le pouls.

Ahl que je voudrais être guérie...
Mon amie m'a dit qu 'elle connaissait
quelqu'un à l'Opéra Comique et qu 'il y
aurait possibilité d'y entrer; je vais
encore manquer ça... Mon Dieu , que je
suis malheureuse I

— Voyons, ne vous désolez pas... Ne
songez qu'à guérir. C'est la première
fois qus vous venez à l'hôpital ?

— Non , c'est la seconde.
— Toujours pour la pelvi péritonite ?
— Non , répond-elle en rougissant. Je

vais vous dire la"vérité, si je suis malade,
cette fois, c'est de ma faute.

Et elle secoue douloureusement sa
pauvre petite tête.

— Tenez, ajoute-t-elle en me mettant
la main sur son estomac, c'est là que
ça me brûle... J'ai voulu me faire mou-
rir.

— Vous avez essayé de vous empoi-
sonner?

— Oui... avec des allumettes... Ahl

Souvenirs d'une doctoresse

FAILLES
Environ cent wagons de magnifique

paille bottelée, de froment et d'avoine,
provenant de la Haute-Saône, sont à ven-
dre au plus juste prix.

S'adresser à D01 Stauffer, Ponts-de-
Martel.
———-' - ' '——————-——— —1

HAG4SIN D'HABILLEMENTS
E^lstce a.-va. ^v^arclié 11

Eeça un beau choix de Parde.si<us et Man-
teaux militaires,

Pèlerines des Vosges, belle qualité.
Habiremenîs peur homme:?, j eunes gens et

enfants, du plus beau au plus courant.
Chemises blanches et couleurs et sous-vête-

ments laine.
Se recommande,

W. AFFEH&KN, marchand-tailleur



MMM AUX CHAUSSURES :[!
>5 ! • rVUEl 33XJ SEYON • *
S* t !C3
!? Tl! AI Y f alV Qin ^R i R^  en chaussures d'hiver : bottines feutre , confor- "!
g 1,11111 A LVsHllUwHripLft tables , pantou fles feutre , à talons et sans talons , M
5 ' lisières , chaussons , socques et sabots français. ! 5j* !

4SSAÎÎTÏMEi\i î1 rAMPS îfT en fortes chaussures pour ouvriers : souliers °\
. . 00Wlî:|;l!îfMl:-t 'llViMl Llii I ferrés , bottes en tous genres , bottines à |.©J

2 crochets , bottines élastiques. ; °

B rililM!! I^IlillY en chaussures fines, dans tou tes les formes , pour dames, iô
m UïtAlilf tillvlA messieurs et enfants. — Chaussures imperméables pour
Ç chasseurs. — Caoutchoucs russes, anglais et américains. : £
£ GRAISSES ponr rendre le cnir sonple et imperméable < %* ¦ — j

'9 rV 'AïlViîâfl  r iHiri !  donnan t un beau brillant et ne salissant pas les vête- rj«4 ; 1 ivLI f îirftU LlH.iUU ments, pour tous les genres de chaussures.— Crèmes et y
^ 

lustres , enduis el vernis. ! g
0 Etant en relation directe avec les premières fabriques suisses el étrangères , je j M
j ? puis livrer tous les articles en magasin à des prix exceptionnellement bis. Q
H Q•* Pendant le mois de décembre, chaque acheteur reçoit un joli calendrier 1902 \ v

g Se recommande, TH. FAUCONNET-NICOLD P
I Successeur de C. BERNARD I ^*• —

CHRONIQUE ETRANGERE

Le traître et le « titl *. — Il arrive
souvent que, dans les théâtres de la ban-
lieue parisienne, des spectateui s, d'ima-
gination vive, prennent part ù l'action
qui se déroule sur la scène, en manifes-
tant, soit en faveur de l'innocence per-
sécutée, soit contre l'agent de cette
persécution.

C'est ce qui s'est produit , dimanche
soir, au théâtre de Belleville, où l'on
donnait les « Fugitifs ». L'acteur qui
jouait le rôle du traître avait à plusieurs
reprises indigné la salle par la noirceur
de ses procédés. Un « titi » des galeries
supérieures, plus emporté que les autres,
ne put réprimer un mouvement de co-
lère : il lança sa casquette au visage du
traître ; mais elle n'atteignit pas le but;
elle resta accrochée à l'un des bf es du
lustre qui éclairait la salle. Là-dessus,
clameurs de l'assistance. On veut décro-
cher le couvre-chef ; on lance sur lui dis
bancs et des coussins. C'est un grand
tumulte. Mais l'objet reste accroché.
Tout à coup, il prend feu. A cette vue,
une panique se déclare. Tout le monde
court vers les issues. C'est une bouscu -
lade générale qui aurait pu occasionner
des accidents graves sans l'intervention
du personnel du théâtre. Ces employés
rassurent le public et chacun finit par
reprendre sa place. Mais le commissaire
de police prévenu de l'incident a fait ar-
rêter le « titi » à la casquette, cause de
tout ce désordre.

Testament diffici le à exécuter. — Une
dame d'origine française, Mme Lcmaur,
a légé aux pauvres de Madri d une pointe
de 750,000 fr. La testatrice n'avait pré-
cisé ses dernières volontés qu'à l'égard
d'une faible partie de ce legs ; la répar-
tition du reste, c'est-à-dire de la somme
la plus importante , avait été laissée ab-
solument libre.

Lorsqu'on a commence ù s'occuper de
la répartition da ce legs, 30,000 deman-
des furent enregistrées dès le premier
j our. La cohue a été telle dans la rue où
se trouve installé le bureau de distribu-
tion qu'on a été obligé de suspendre
cette opération. On cherche en ce mo-
ment un moyen plus pratique d'exécuter
les volontés de Mme Leraaur.

A l'insta r de Monaco. — Un projet
d'établir dans l'île de Samos le jeu de
trente-et-quarante à l'instar de Monaco,
a été présenté par une société allemande
qui s'engage à payer une redevance an-
nuelle de lo,000 livres turques. Il paraît
que le gouvernement eamiote est disposé
à donner cette concession, mais en même
temps il promul guerait une loi défendant
aux habitants de fréquenter la maison
de jeu sous peine d'une amende de 300
livres. La maison ne serait donc ouverte
qu'aux étrangers qui iraient y laisser
leur fortune et piquer ensuite une tête
du haut des rochers de Samos dans les
eaux de l'archipel.

Les froids. — On mande de New-York
le a décembre :

Aujourd'hui , New-York est sous la
glace; le froid intense et le vent cinglant
font de la vie en plein air une véritable
agonie. Ce sont les chevaux qui souffrent
le plus, car, par suite de la tempête, ter-
rible de la dernière nuit , les rues asphal-
tées sont couvertes de glace et un grand
nombre de chevaux tombés rappellent
les pires scènes des affreuses chaleurs de
l'été. Les automobiles également ne peu-
vent marcher, leurs roues n'ayant pas
prise sur le sol. La dernière nuit , un
homme âgé est mort de froid dans une
voiture de tramway à Williamsbourg.
Ce matin , un jeune commis voyageur,
rendu fou par le froid, s'est déshabillé
et s'est mis à descendre en courant l'ave-
nue Lexington jusqu 'à ce qu 'il tombât
épuisé. Uu policeman l'enveloppa dans
son propre vêtement et le porta pendant
un demi-mille jusqu 'au bureau de police.
Le policeman a été fortement éeorché
par le jeune fou et fut lui-même presque
gelé, exposé au froid comme il l'était en
b»ras de chemise.

Trade-unions. — Depuis quelque tempi
le « Times » publie une série d'articles
démontrant que la politique des « Trade-
Unions » est de réduire autant que pos-
sible la quantité du travail fournie pnr
chaque ouvrier afra d'en pouvoir donner
à un plus grand nombre d'individus. Ces
articles produisent une impression pro-
fonde. On y voit da'is msiut quartier le
symptôme d'un retour à la politique de
compression hostile au frade-unionisme
qui dominait avant 187;> et fut abandon-
née depuis. D'autres considèrent qu 'il
n'y a là ni manœuvre politi que ni tacti-
que de parti--, mais que le trade-unio-
nisme est responsable de la crise indus-
trielle au milieu de laquelle se débat le
pays. Il faut donc mettre à la raison cette
toute-puissance des syndicats. M. Sidney
Webb et Mme Béatrice Webb, les remar-
quables historiens du trade-unionisme,
viennent d'adresser au « Times » une
longue lettre.

Ils protestent contre la tendance qu 'ils
croient discerner à commencer une
guerre de presse contre le trade- unio
nisme. Ils réprouvent d'ailleurs, si tou-
tefois elle existe, la limitation artificielle
du travail. Le « Times » leur reproche
de plaider la cause du trade unionisme
sans vouloir entendre les içrésislibh s

' arguments de l'intérêt national.

A ï*A jnÉameÈRE
S, FMace Purry S

(Sous lo Cercle National)

ISJ ÔÛETS
•Fottagrers et accessoires

USTENSILES DE MÉNAGE

Poussettes pour poup ées - Chars à ridelles

Petit» &£eoi»le& pour enfants

—̂ .̂^MSHMM il i n  il M>l^ |̂MMMM pMM^MMM

i MAbAoln tniftd l munlnlLn
Rue de l'Hôpital

IST E3 U G H A T  ^2 3L,

| Harrons glacés — Fruits confits — Dattes — Raisins de Malaga
GRAN D CHOIX DE FRUITS SECS ET ÉVAPORÉS

HT C H O C O L ATS ET F O N D A N T S  "PB

Bel assortlmeiit .de cartonnages
«exanm «J 

F. WULS.8CHtgaEB-£LZINGRE
j PLACE NUMA. DROZ ^ETJO^.-ô.l'Er  ̂ RUE SAINT-BONORÉ

aaa 

Sous-v<&teinei»<«, système Jaeger et tricotés.
Articles chaud*, solides, hygiéniques, très durables et bon marché.
Collets de chasse (spencers), toutes les qualités et prix très bas.
Ganterie en laine et en peau. Echarpes, Cravates, Bretelles.

CHAL13 RTJSS23 - Grand, choix - CEâLIS EUSSES
Mouchoirs en fil et coton, avec et sans initiales.
Lainage des Pyrénées pour dames et enfants. Voir nos prix.
Corsets hygiéniques et autres, formes nouvelles perfectionnées.
Passementeries, dentelles, rubans, marabouts, fourrures, galons !

en laine et en soie, doublures, crins et Orléans pour bas de robes, etc.
¦̂ ^̂ ^̂ —̂ —¦ »». —̂^̂ -̂ —

Toutes ces marchandises sont vendues à des prix très réduits.

Jusqu'au Nouvel-An, pour chaque achat de 15 francs, nous donnerons un
, paquet de nos thés de qualités supérieures.

Mme Quinche ayant renais la recette de ses biscômes à

M. Henri VUARRA9E
CoBfiserie-pâtisserie, Temple-Nenf 1

on trouvera chez lui, dès ce jour, ces biscômes tant recherchés.
Comme les années précédentes, il y sn a en dépôt à j

l'ÉPICBfUE DE M11" J0RIL, rue Saint-Mauriee
où les commandes peuvent être faites.

Prière, en vue des fêtes de fin d'année, de ne pa* attendre au dernier moment
pour commander de grands biscômes.

I 1"-J.°lilSJL_ " IOTGHATEL - Eue fln Sip T"* I
H £̂a,isorx spéciale m
p| pour H
i L'HABILLEMENT, La CHEMISERIE, La ilEÏEUE 1
p  j pour Bommss, Jeunes Gans & BBf *nts

I Les assortiments, pour la saison, dans les qualités les plus belles, ,
f ri aux prix les plus bas, sont dès maintenant au grand complet. | Jj

Tons les artic'es m» en venle sont de bonne qualité. * -

H Complets et Pardessus en tous genres, de 24 à 68 fr, p
B Pantalons de 6 à 22 fr. — Pèlerines de 3 ir, à 29 fr. M
M 

~~* 
RAYON BIEN ASSORTI M

M de | |

I Vêtements de Travail 1
I fitiffliiî® ê 8iiOMl$ B
H sixr saies tire B
f% Dès maintenant, les assortiments en vêtements ponr esté» g "
j§â chumènes sont au grand complet depuis 19 fr. à 45 ("r. ; j

Grandes facilités de payements

AUG. GUILLOD
3, ¦F'a.-u.Too-va.rg- d.-u. XJ&C, 3

MA.GrÀ.isilNr ATJ 1er Ê'JTA.OS;

Geafections pou? hommes si gsia&ts
Manteaux militaires, Pèlerines, Spencers, Camisoles, Caleçons,
Chemises blanches et couleurs, Articles pr trousseaux complets.

Nouveautés pour robes — Tissus en tous geores.

AMEUBLEMENT
Si vous voulez acheter un beau meuble eî bon marché, qui vous

tasse toujours plaisir, adressss-vous au

Magasin Aug, GUÏLL02)
Un beau choix de Me ubles est toujours en m agasin.

L.ITEH;iB' — O.EIH — . PLUMES BT DÏÏVSTJ

Faut* de placé , ssroat Tén ias aa-âessess da prix ds facture :
13 lits h deux places, donble lace, à 36 fr. pièce.

Jg ne VIRéS que do neuf

¦ ¦ ¦ -¦ ¦ ¦ ssiBcnsHOcasi— 

J STilIFFFH SPUûIî 9H. ylftUi f Ll!, iJiijUli au
Beaux coatgaBx, graads et petit*,

Cuillères et fourchettes, garde-nappe.
Théières, cafetières, plateaux.

Réchauds, boîtes à thé, café.
lampes, rie 'les &t ordinaires.

Email: cafetières, soupières, plats, marmites, etc
Jardinières, traîaaaix d'enfants, patins.

Lits en fer avec ssmmier métallique.
tha^ffe-pieds, qnelqaes coalenses.

Gracd choix d'articles de ssésage.
Pieds d'arbres de l'oëî.

. FOET RABAIS

S Papeterie James itfeger I
i Rue Sl-Honoré 9 - lEDCHàTEL - Place Ima Droz 1

I Les étalages sort tir minés 1

•^ m̂ÊÊÊBm ! iniii — w— m wmm
fl •• M • • »• •• •• ••

Grand Bazar Parisien
1! QRXJE DE LA TREJIIJLE !!

W—o»»e—•.

NOUVEAU CHOIX 1
de

, SERVICES DE TABLE
en porcelaine et en faïence décorée

;,Se«rviQ#s àv thé et à café , déjeuners, tête à tête.
Grand assortiment de tasses à café et à thé, en porcelaine décorée de Limoges.¦ ( Cristaïlerie. — Verrerie. — Services à liqueurs. ( ,{ ' Vases à fleurs. — Caçhe-pols. ( '

Garnitu res de lavabos , riches et ordinaires.
Grand choix de lampes colonne. — Lampes suspension.
Abat-jour en soie et en papier.

! ! Couverts métal anglais et argenté en tous genres. •
-Beaux éerins garnis.

i,Çafetières. — Théières. — Crémiers cl Sucriers métal.
Cafetières russes. — 5oinUoires à thé.

< ; Beau choix de couteaux de table et dessert. — Services à découper. j >

iiflWRIlïl tn$[ST®P(Lll
A liquider quelques lampes parquet, à très bas prix g

. ( i i , fm ĝmimm. i ¦¦"' —»——»»— i m M

HT Jusqu 'à fin décembre, il est offert à toul acheteur pour la somme de 1
5 francs, un joli verre avec gravures : Château et Ecusson ou Monument et j|
Ecusson , B

#e » >• •• 1 ¦M. ' î . M . M. » » •• •« ¦ i ë§ i

TOUS LES JOURS

ESC ARG OTS
préparés à la mode de Bourgogne

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Mme C. FISCHER, à Zurich, rue
du Théâtre 20, envoie franco et souspli, contre 30 cent, en timbres, sabrochure traitant de la 2

SHUTE i CHEVEUX
et du grisonnement prématuré , de
leurs causes en général et des moyens
d'y remédier. 

CONSOMMATI ON
SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE

répartissant tons ses bénéfices aux acheteurs ;
l'ensemble de ceux-ci a bénéficié d'une
répartition totale de 32,000 francs, pour le
seul exercice 1900.

MAGASINS :
Sablons 19, Moulins 23, Cassa nies 24

VACHERINS
Ce la Vallée de Joux

COMPOTE "ÂÛX RAVES
xMarron§

Asti au détail, à 1 fr. le litre

Recette île la Maison B0REL-WIÏT8À11ER
MATIÈRES PREMIÈRES

tàoiîies avec le plus gr?nd s'in
Les personnes qui désirent de grands

biscômes ponr les fêtes de fin d'année
sont priées de bien vouloir les comman-
der sans tarder.

BI8UM1HS 1ATT1IIY
Bons desserts économiques recommandés

aux ménagères. — Zwiebacks de Vevey
tous les jours frais.
En vente h la fabrique, rne des

Monllns 19, à Kenchatel. c. o.

Àu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

làlMÂ BROU MISA
HAL46A DOSÉ IlSà

lOSGâïEL USA
m m IJLBëRE

à 1 fr. 80 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 c.

AVIS DIVERS

Mm E. WIIBEL
Pianiste

SB ai r*. t-131 ai s e
se recommande au publi e de
Neuchâtel et des environs pour
musique de bals , soirées ei
noces.

Mme BONJOÏÏR
sage-femme

a transféré son domicile faubourg du
Lac 21, 1er étage. c.o. j

\y ILF flUT ^
I St DÉFIER VU J
1 BON MARCHÉ, f
'RéFLéCHISSEZ BIEN'

AVANT P'ACHETER
BOM MARCHÉ

1EBON MARCHÉ
N'EST SOUVENT ,

l ^'APPARENT /|ETCELU I QMI ACHETE!
I À VIL PRIX 1
MCriÈTES FOISI
v^ JJ

CONSU JATIONS
pour

Ma ladies des oreilles
Nf Z BT flORflB

Lô Dr Juks BOEEL
reçoit les lundi , mercredi et vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Môle 3. ç̂ o

DEUX DAMES
cherchent à reprendre, dans une grande
localité, la suile d'un commerce bien
prospère. Bonnes garanties. Discrétion
Adresser les offres par écrit sous initiales
G. L 129 au bureau de la Feuille d'Avis.

A VEIIIBE
irois «bar» A. pont à bras, différentes
grandeurs, aveb ressorts et mécanique,
et une glisse à pont.

S'adresser Yieux-'Châtel 25. e.o.

m'emmène au fond de la salle, auprès
d'un malade qui a un t ype de moine de
Zurbaran. La faceest rouge, fvultueuse»,
comme disent bêtement les livres, con-
gestionnée, l'articulation de l'épaole
droite très douloureuse. Le corps est
moite d'une sueur à odeur acide carac-
téristique qui, à elle seule, m'indique
« illico » que j'ai affaire à un rhumati-
sant. Je sais que mon féroce examinateur
s'est beaucoup occupé des affec tions-du
cœur dans le rHqmatlsme: j 'ausculte soi-
gneusement et trouvequ'il y a un assonî
dissement des bruits cardiaques, comme
si l'organe était gêné dans ses batte-
ments par un épaississement de ses en-
veloppes. En effet, il y a un commence-
ment de péricardite.

J'avais découvert le malade pour le
palper, l'ausculter, et dans mon i»èle à
répondre, je ne m'occupais plus de lui,
tournée que j etais vers mon inquisiteur.

— C'est bien, vous savez votre affaire,
me dit-il , en dardant sur moi son regard
profond, mais vous oubliez de recouvrir
votre rhumatisant, ce qui pourrait lu}
jouer un mauvais tour.

Et avec une sollicitude que je n 'aurais
pas attendue de ce dur à cuire, il m'aide
à soigneusement emmaillotter mon ma-
lade.

En chirurgie, j'ai à faire le diagnostic
et le pronostic d'un coup de couteau
dans l'articulation du genou.

En accouchement, il n'y a pas -en ce
moment de cas propice à l'examen, îè
n'aurai qtfà répondre à des questions
orales.

Nous revenons à l'école de-médecine
pour terminer, ét ĵe suis admise avec la
note r assez bien ».

Y A suivre.)


